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US ÉVÉNEMENTS 
A propos de la discussion entre 

M. Marcel Caohin et M. Albert 
Sarraut. — Comment ils se 
défendent en Amérique contre 
le « péril communiste ».—Le 
conflit anglo-russe. 
L'interpellation Cachin sur le dis-

cours de M. Albert Sarraut à Constan-
tine, venue vendredi dernier devant la 
Chambre, a provoqué le vaste débat 
attendu et prédit sur l'action anti-
nationale, antimilitariste et anticolo-
niaïe du parti communiste. 

Il s'agissait d'un procès où l'accusé 
n'était pas celui qu'on interpellait. M. 
Marcel Cachin fut l'avocat modéré des 
révolutionnaires et M. Albert . Sarraut 
le farouche défenseur des « bour-
geois ». 

Le communiste plaida pour les 
ehambardeurs la responsabilité atté-
nuée. Il ne réclama pour eux le mar-
tyre que dans l'espoir de ne pas l'ob-
tenir et les justifia de vouloir renver-
ser la société d'aujourd'hui en évo-
quant la radieuse image de l'huma-
nité magnifique qu'ils nous feront de-
main. 

Allez-y voir si vous pouvez ! Et si 
vous ne pouvez pas, eh ! bien, croyez-
en M. Cachin sûr parole. Il vous as-
sure que cette humanité sera quelque 
chose "de si beau, si beau, que rien ne 
peut nous en donner une idée. 

Ce bon monsieur Cachin aurait mé-
rité que pour toute réponse on lui pré-
sentât un miroir où se contempler !... 
L'humanité de demain, regardez-là ! 
Elle est là, devant vous. Et nous la 
connaissons très bien. Dans son fond, 
elle ressemblera étrangement à celle 
d'aujourd'hui. Elle sera faite avec des 
hommes ; et cela nous suffit pour sa-
voir qu'elle aura beaucoup de défauts 
qui ne seront pas plus nouveaux que 
ses quelques vertus. Demain, comme 
hier, une élite de chercheurs, de sa-
vants, de penseurs, de « porte flam-
beaux » s'efforcera de guider la masse 
sur la dure voie où elle chemine de-
puis des siècles, s'élevant lentement et 
se perfectionnant par degrés, mais 
bien incapable de réaliser rapidement 
cette libération totale dont le commu 
nisme lui fait la menteuse promesse. 

Ce n'est pas si facile que ça, le pro 
grès et c'est le concevoir à rencontre 
de toute expérience et de toute vérité 
que de vouloir l'accomplir par la 
vertu d'une formule ! D'où vient aux 
communistes cet orgueil imbécile et 
cette absurde prétention ?... Mais si 
leur doctrine avait cette puissance de 
régénération humaine qu'on a vaine 
ment espéré de tant d'autres, elle se 
serait manifestée d'abord chez ses 
adeptes. 

Or, nous voudrions bien savoir en 
quoi ces communistes valent mieux 
que nous ? Où est votre supériorité ? 
Tournez-vous, de grâce, qu'on la 
voie !... C'est en vain que nous cher 
chons ce qui vous désigne particuliè 
rement pour vous offrir aux, autres 
comme modèles... 

Mais nous savons bien, par exempl 
que si vous n'avez pas démontré votre 
pouvoir de faire du bien, vous vous 
êtes révélé très capables de faire du 
mal. Nul ne s'entend comme vous à 
ranimer les forces instinctives de 
réaction sociale et rien qu'à lire cer-
tains journaux d'extrême droite où 
l'on arbore le communisme comme 
un épouvantail à électeurs, je constate 
que l'on y compte beaucoup sur lui. 
Seulement, ce n'est pas pour aboutir 
à la Révolution !... 

Or, ces jours derniers, en parcou 
rant dans la Revue Politique et Parle 
mentaïre une étude de M. Paul Le-
clerc sur la diffusion de la propriété 
mobilière aux Etats-Unis, je pensais 
précisément aux communistes. Vous 
allez voir pourquoi en lisant ce pas 
sage. Il est un peu long, mais il expose 
en résumé une situation qui mérite 
d'être connue et, s'il se peut, imitée : 

« En fait, écrit M. Paul Leclerc, la 
« majeure partie de la population est 
" aujourd'hui directement intéressée 
« a la prospérité industrielle du pays, 
« et cela de deux façons ; d'abord 
« parce que la propriété capitaliste en 
« gênerai end à se répartir entre un 
« nombre toujours croissant de petits 
« porteurs, ensuite parce que les 
« grandes sociétés pratiquent une po-
« Htique systématique d'encourage-

« ment à l'achat de leurs propres ac-
« tions par leurs propres salariés. 

« C'est ainsi que les actions des 
« compagnies du gaz étaient réparties, 

dès 1923, entre 2.611.000 porteurs ; 
« celles des compagnies de chemins de 
« .fer entre 1)00.000 porteurs, celles de 
« la Weslinghoiise Electric entre 
« 279.180; celles de la United Steel 
« Corporation entre 179.000; celles 
« de la General Molors entre 00.097, 

< etc., etc. 
« Prenons un exemple plus précis 

> encore de cette diffusion du capital 
« parmi les petits porteurs : en 1911, 

la Standard Oil (de New-Jersey) ne 
« comptait que 6.078 actionnaires 
« dont huit possédaient à eux seuls la 
« moitié du capital global. Or, en 

1925, la Standard Oil de New-Jer-
sey comptait déjà plus de 300.000 

« actionnaires ». 
Comme on voit, l'ensemble du capi-

tal américain ne se concentre pas en-
tre les mains de quelques milliardai-
res. Il tend très nettement, au con-
traire, à se « diffuser » parmi la 
masse des anciens prolétaires. 

Il y aurait beaucoup de choses à 
dire à ce sujet. Bornons-nous à faire 
cette simple observation qu'il n'y a 
pas de communistes aux Etats-Unis ! 

Et ceci n'est-il pas la preuve que 
les Américains ont employé la bonne 
manière de se défendre... 

L faut bien parler de la rupture 
angle-russe. Elle reste la grande 
affaire mondiale... en dépit des péta-
rades de Mussolini qui nous annonce 
l'entrée en guerre de l'Italie pour 1935. 
Contre qui ? Il ne !e dit pas... et nous 
avons le temps de voir. Rier, n'assure 
qu'à cette époque lointaine il sera 
encore en mesure de faire la guerre à 
quelqu'un ou à quelque chose. 

Donc les Soviets ont répondu à la 
note britannique en s'efforçant de 
rejeter sur le cabinet Baldwin la res-
ponsabilité de la rupture. 

C'est jouer sur les mots et répon 
dre à côté. Le cabinet de Londres ne 
nie pas avoir pris cette grave initia 
tive. Mais il en donne des r^iso'iis 
Que valent-elles ? ... Voilà ce qu'il 
fallait nous dire. Voilà ce qui aurait 
dû faire le fond du document sovié-
tique. 

Or, Litvinoff en parle en passant et 
pour rejeter en bloc les accusations 
portées contre son gouvernement. Il 
déclare qu'il tient comme « au-des-
sous de sa dignité d'y répondre ». 

C'est une façon de voir. Nous nous 
permettons de penser que la 'dignité 
du gouvernement russe n'aurait pu 
que gagner à une éclatante démons-
tration de son innocence. Nous croyons 
aussi que si le gouvernement anglais 
avait été convaincu de mensonge, 
c'est sa dignité à lui qui aurait eu à 
en souffrir. 

Et bien des gens pousseront l'au-
dace jusqu'à penser que si les Soviets 
ne l'ont pas fait, c'est qu'ils ne le pou-
vaient pas !... 

Emile LAPORTE. 
~ ooo- ————— 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LÉON CLADEL 
Une anecdote trop oubliée, que rappel-

le Candide : Cladel avait son premier li-
vre, Les Martyrs ridicules, sous presse 
chez Poulet-Malassis. Un soir, dans la 
salle de rédaction de la Revue Fantai-
siste, fondée par Catulle Mendès et à la-
quelle collaborait le jeune écrivain, en-
tre un visiteur d'un pas furtif et discret ; 
devant lui chacun s'incline : c'est Bau-
delaire. Il interroge : 

— M. Léon Cladel est-il à la Revue '? 
Cladel se présente. Alors Baudelaire : 
— Je viens de parcourir les épreuves 

de votre livre chez Poulet-Malassis. Vous 
avez beaucoup de talent. Je viens vous le 
dire. Mais il vous faut encore faire beau-
coup de corrections, chercher le mot pro-
pre, feuilleter les dictionnaires, éviter 
les synonymes. Voulez-vous revoir vos 
épreuves avec moi ? 

Cladel a raconté ce travail fait en com-
mun avec Baudelaire dans ses Années 
d'apprentissage. 

Les débuts, pourtant, de Cladel avaient 
ete singulièrement pénibles : sans argent 
— son père, le bourrelier, de Montau-
ban, n'aimait pas les fainéants de plume 
— il avait travaillé manuellement pen-
dant des mois : employé aux abattoirs 
de la Villette, porteur aux Halles, hom-
me d'équipe, etc.. Quand eurent paru 
ses premiers livres, le vieux père Cladel 
conçut, au contraire, un soudain orgueil 
de ce.fils qui décrivait si bien les mœurs 
des petites gens du Quercy. Pendant sa 
dernière maladie, comme son fils accou-
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Informations 
Elections sénatoriales 

Dimanche, une élection sénatoriale a 
eu lieu dans la Manche. 

Inscrits, 1.149 ; votants, 1.142 ; blancs 
ou nuls, 17 ; majorité absolue, 563. 

MM. Villault-Duehesnois, député. En-
tente républicaine, 613 voix (élu) ; Blet, 
ancien préfet, républicain, 876 voix ; 
Mars, socialiste, 44 voix ; Charles Riot-
teau, fils du sénateur décédé ; Union ré-
publicaine, 43 voix ; Couraye du Parc, 
ancien bâtonnier, conservateur, 23 voix ; 
divers, 25 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Emile 
Rioitte.au, doyen d'âge du Sénat, décède. 

Une élection sénatoriale a eu égale-
ment lieu dans le Nord, en remplacement 
de M. Pasqual, décédé. 

Au deuxième tour du scrutin, M. Da-
niel-Vincent, député radical-socialiste a 
été élu par 1.258 voix sur 2.501 votants. 

Poursuites contre le député Cornavin 
La demande en autorisation de pour-

suites qui a été déposée vendredi sur le 
bureau de la Chambre vise M. Cornavin, 
député communiste du Cher. 

L'a requête du procureur général n'est 
pâS fondée sur des faits de propagande 
antimilitariste, mais s'appuie sur une ac-
tion en diffamation intentée par une Ins-
titutrice de la Nièvre qui a été mise en 
cause dans un article du journal dont M. 
Cornavin1 est le gérant responsable. 

Le sort de Nungesser-Coli 
On mande de Québec à l'agence Rcu-

ter : 
L'aviateur militaire envoyé par le gou-

vernement de Québec à la recherche de 
Nungesser et de Coli, est rentré après 
avoir exploré ie golfe du Saint-Laurent 
et la côte du Labrador. 

Il a déclaré avoir rencontré de gran-
des difficultés par suite du mauvais 
temps, notamment du brouillard et de la 
neige. H a exploré les parages du dé-
troit de Belle-Ile, sans trouver trace des 
deux Français. Au retour, soin appareil 
s'est écrasé sur la rive nord du golfe du 
Saint-Laurent, mais les occupants n'ont 
pas été blessés. 

Il y a, à Terre-Neuve et au Labrador, 
a-t-il ajouté, beaucoup d'emdroiîs non 
explorés où les aviateurs auraient pu at-
terrir. L'aviateur canadien a toujours es-
poir qu'on retrouvera les aviateurs fran-
çais. Le gouvernement de Québec va 
faire continuer les recherches jusqu'à ce 
que la région entière ait été explorée. 

La rupture anglo-soviétique 
Des policemen continuent à monter la 

faction devant la porte die l'ambassade 
des Soviets, et un avis affiché sur la 
porte de Chesham House, annonce au pu-
blic que le consulat général de l'Union 
des Républiques socialistes soviétiques 
est fermé. 

La Russie mobiliserait 
Un télégramme de Stockholm annonce 

que selon les derniers télégrammes reçus 
de la frontière russe, les hommes des 
cinq dernières classes de la réserve au-
raient été rappelés sous les drapeaux, et 
que d'importantes concentrations de 
troupes soviétiques s'opéreraient actuel-
lement dans la région de Cronstadt. 

L'Espagne et le Brésil à la S. D. N-
Sur l'initiative de la délégation, fran-

çaise, le Congrès international des Li-
gues pour la S. D. N. a adopté une mo-
tion invitant l'Espagne et le Brésil à de-
meurer dans la S. D. N. L'adoption de 
cette motion a été saluée par de chaleu-
reux applaudissements, .donnant lieu 
ainsi à une manifestation, de sympathie 
pour ces deux pays. 

En raison: des circonstances qui ame-
nèrent l'Espagne à annoncer son inten-
tion de se retirer de la S. D. N. si l'Alle-
magne y entrait, de geste spontané du 
congrès cause une satisfaction marquée 
dans les milieux allemands. 

Troubles à Salonique 
Le gouvernement prend des mesures 

pour le maintien de l'ordre à Salonique, 
a D rama et à Cavalla, en raison de trou-
bles d'origine communiste suscités par 
les ouvriers des fabriques de tabacs. 
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rait l'embrasser, le bourrelier lui avait 
dit en lui prenant les mains : 

— Excuse-moi, mon petit, je ne t'avais 
pas compris. 

Léon Cladel pleurait sans pouvoir rien 
repondre. De jour en jour son père s'en 
allait. Un soir, il fallut le déshabiller. 
Quand on lui retira son gilet de bure, 
quelque chose de lourd tomba. Cladel se 
baissa : c'était son livre Le Bouscassié. 
Mais le vieux avait entendu : 

— Replace le livre et quand je serai 
mort, mets-le avec moi dans la caisse. 

Le lendemain, il mourait, et dans son 
cercueil Léon Cladel, les yeux secs, le 
cœur lourd, mettait sous sa tête Le 
Bouscassié. 

Au Maroc 
A la limite nord du terrain conquis par 

notre dernière offensive à l'est d'Ouez-
zan, et qui est maintenant entièrement 
occupé et soumis, nos troupes ont opéré 
leur concentration en deux groupes : te 
premier est aux ordres du général Pétin, 
à Kalouech ; le second, que commande 
le colonel Huot, autour de Moulay Abd-
el-Kader, soit à dix kilomètres à l'ouest 
de l'autre. Nos troupes sont ainsi prépa-
rées pour toutes opérations ultérieures 
vers le nord, encore insoumis, dont les 
tribus sont fortement travaillées par no-
tre action politique. 

Armements navals américains 
Un plan précis pour la limitation) des 

armements navals aurait été élaboré se-
lon l'Agence Reùter au cours de discus-
sions qui ont eu lieu entre M. Kellogg, 
secrétaire d'Etat, et M. Gibson, ambassa-
deur des Etats-Unis à Bruxelles, et "prin-
cipal délégué américain à la conférence 
navale à trois qui doit se réunir à Ge-
nève le 20 juin prochain. Toutefois, !e 
plan détaillé ne sera pas exposé avant la 
séance inaugurale de la conférence. 

En Chine 
Le général Yang-Sen poursuit une ba-

taille importante dans la région de You-
Tchéou contre les troupes rouges. La ca-
nonnière Alerte s'est rendue sur les lieux 
pour assurer le passage des vapeurs qui 
avaient été obligés de s'arrêter par suite 
de la violence de la canonnade. 

Au nord de Hankéou, l'offensive nor-
diste progresse et rencontre peu de résis-
tance, les blessés affluent à Hankéou. Le 
Wai-Cheou-Pou manifeste l'émotion que 
lui a causé l'envoi de troupes japonaises. 
On annonce qu'il protestera demain au-
près de la légation japonaise. 

■m PEU^DE MOTS...[| 
— La souscription ouverte parmi les 

Américains résidant à Paris a produit la 
somme de 600.000 francs, samedi soir. 

— Les négociations franco-russes en 
vue de rétablissement d'un traité com-
mercial commenceront à Paris, le 8 
juin. 

— On annonce que le roi de Bulgarie 
a l'intention de faire un voyage officiel 
au cours duquel il visitera Rome, Paris 
et Londres. 

— La température tombant au-dessous 
de zéro, des gelées blanches ont causé 
des dégâts dans les cultures maraîchères 
de la région de Metz. 

— L'aviateur Lindbergh a quitté 
Bruxelles au milieu des acclamations 
d'une foule énorme et a pris lé vol pour 
se rendre à Londres. 

— Un choc sismique d'une violence 
extrême a été ressenti à San Francisco. 
Il a duré 4 mitres. 
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(NOS ÉCHOS] 
Le ministre coupé !... 

Il arrive fréquemment à M. Boka-
nowski de raconter par téléphone des 
histoires croustillantes et marseillaises à 
ses correspondants. 

C'est ordinairement le soir que ça se 
passe, et il en sait, le bougre, intarissa-
blement. 

Il n'a d'ailleurs pas de'chance avec le 
téléphone. 

Comme ce n'est pas d'habitude de son 
cabinet de Ministre qu'il se livre à ces 
exercices, il lui advient ce qui advient 
au plus humble des abonnés de son ad-
ministration : il est régulièrement coupé 
et c'est toujours au moment le plus pa-
thétique de son histoire qu'il subit cette 
mésaventure. 

« Eh ! Pour ce prix, tu ne voudrais 
pas peut-être que je t'aie donné des lan-
goustes ! », allait-il dire, l'autre soir, à 
un de ses correspondants, et c'était la fin 
d'une galéjade — qu'il est, sans' doute 
possible de raconter, mais difficii 
d'écrire — lorsqu'il eut la., sensation qu'il 
n'avait plus personne au bout du fil ! 

— Mademoiselle, ou me coupe, on me 
coupe ; je suis le Ministre des P. T. T. 

Et, tel Jérémie, le mlnitre (qui appar 
tient, comme on sait, à la race des cir-
concis) continuait ses lamentations. Mais 
il entendit une voix suave lui répondre : 

— Ah non ! Vous nous racontez ça 
tous les soirs ! On vous coupe ! On vous 
coupe ! D'ailleurs, si vous étiez vérita 
blement le Ministre des P. T. T., il y a 
belle lurette que ce serait fait... 

Et M. Bokanowski dut raccrocher, tout 
pantois. 

Le goût des paradoxes. 

Anatole France, peu de temps avant ia 
maladie qui devait l'emporter, se plai-
gnait de ne pas comprendre la passion 
qui entraînait les jeunes écrivains de 
l'après-guerre vers les paradoxes les 
plus insensés. Cette recherche de l'ori-
ginalité à tout prix lui paraissait infini-
ment fâcheuse. 

— Elle a conduit beaucoup de jeunes 
gens, disait-il à cet étrange résultat : ils 
appellent esprit l'absence de bon sens, 
et bon sens l'absence d'esprit. 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans la 
Journal du Lot pour tout le département. 

LES ANNALES CADURCIENNES 

Cahors a toujours aimé le théâtre. 
Il y a six cents ans, notre ville pos-

sédait déjà une confrérie d'artistes 
qui allaient jouer, jusqu'à Limoges, 
le « Miracle de St-Martial » Plus 
tard, les étudiants de l'Université 
créèrent des « Farces » et « Comé-
dies » dont l'une, Scatabronda, est 
venue jusqu'à nous. A la veille de ia 
^Révolution, Cahors possédait, sinon 
un théâtre public, du moins un 
groupe d'amateurs qui égayaient « la 
bonne société » : « Nos dames et nos 
marquis s'apprêtent pour jouer quel-
ques comédies qui attireront force 
curieux », écrivait Amable Baudus, en 
décembre 1788. 

Avec la Révolution, le théâtre de-
vint une institution publique et nous 
voyons un peu plus tard le Préfet et 
le Maire agir de concert afin de four-
nir notre scène des meilleurs artistes 
et des pièces les plus divertissantes. 

Des « troupes », dont certaines 
comprirent une vingtaine de person-
nes, stationnaient alors à Cahors, du-
rant toute la « Saison », c'est-à-dire 
de mi-octobre à fin juillet. 

Mais la ville ne possédait pas de 
salle spéciale, et il fallait louer celle 
que le Sieur Richard avait fait amé-
nager dans l'ancien immeuble des 
Ursulines. 

Dans cette salle de fortune, Mlle 
Mars vint, en 1820, jouer Athalie, et 
ce fut peut-être à la suite de l'enthou-
siasme soulevé par la grande artiste, 
qu'une trentaine de jeunes gens for-
mèrent là « Société de la Comédie 
bourgeoise », Société qui, à vrai dire, 
ne nous est connue que parce que ses 
membres, au cours d'un banquet au 
Palais Royal « couvrirent de peaux 
de pêches », « arrosèrent de vin » et 
« brisèrent » le buste du Roi. 

Cette incartade de jeunes gens en 
goguette ne fut peut-être pas étran-
gère au désir de voir la Salle de Spec-
tacle, — ancienne église, — rendue à 
sa destination première ; ce désir se 
manifesta surtout après une mission 
retentissante qui eût lieu deux ans 
plus tard et à la suite de laquelle la 
« Comédie », rachetée par souscrip-
tion publique, fut offerte aux reli-
gieuses de l'Ordre du Garmel. 

La Révolution de 1830 trouva donc 
Cahors sans théâtre. Les Finances de 
la ville, toujours exiguës, ne permet-
tant pas d'entreprendre la construc-
tion d'une Salle, on eut recours, — à 
l'exemple d'autres localités comme 
Sedan et Niort, — à la formation 
d'une Société civile devant faire 
l'avance des fonds nécessaires. 

La Société cadurcienne fut consti-
tuée le 18 avril 1832 ; trois jours 
après, ses représentants : Hugues Du-
puis, Procureur du roi, Jean Reilhac, 
géomètre en chef du Cadastre; Jean 
Caviole, médecin, Cangardel, négo-
ciant, Félix Périé, avocat, Charles-
Hector Malo, architecte départemental 
et Joseph Pinochet, conducteur des 
Ponts-et-Chaussées, d'un commun ac-
cord avec le Conseil municipal, arrê-
taient les conditions suivantes : 

La Société émettrait cent-vingt ac-

De qui l'autographe ? 

Dans son courrier, M. Sacha Guitry 
trouva récemment " une lettre dans la-
quelle une personne sollicitait un auto-
graphe. 

M. Sacha Guitry prit sa meilleure 
plume et écrivit aussitôt au demandeur : 

« Cher monsieur, vous me demandez 
un autographe. C'est très bien. Mais 
vous avez oublié de me dire de qui ? » 

Par retour du courrier, la personne 
répondit : « Mais de vous ». 

Sacha n'a pas prolongé la correspon-
dance. 
Si vous aviez entendu l'autre !... 

M. Maupoil, député de Saône-et-Loire, 
vient de protester à la Chambre contre 
la suppression de l'arrêt de certains 
trains du P. L. M. à Chagny, affirmant 
que cette suppression portait préjudice 
à toute la région Chagny-Le Morvan-Le 
Creusot. 

Aux vieux parlementaires, celte sta-
tion de Chagny rappelle une anecdote hi-
larante. 

C'était bien avant fa guerre. M. Vivia-
ni, qui n'avait pas encore été ministre, 
mais était déjà un personnage politique 
important, devait aller au Creusot où 
l'appelait une affaire importante qu'il 
devait plaider ensuite à Maçon. Il prit 
ainsi le train, le soir, en gare de Lyon. 

tions de cinq cents francs chacune 
pour obtenir la somme jugée néces-
saire, et la Ville rembourserait ces 
actions à raison de six par an, à partir 
de 1836. 

L'adjudication se fit le 11 juillet 
1833, sur les plans et devis dressés 
par l'architecte Malo ; les travaux 
commencèrent bientôt après, suivis 
avec l'intérêt le plus vif. « On eut dit, 
vraiment, rapporte le Progrès en par-
lant de quelques curieux, qu'il s'agis-
sait d'un petit palais qu'on bâtissait 
pour eux. » 

Cette assiduité auprès des chantiers 
ne fut peut-être pas inutile ; dans 
tous les cas le nouvel édifice ne pré-
senta pas les nombreuses malfaçons 
que l'on eut à déplorer, quelques 
années plus tard, dans la construction 
de l'Hôtel-de-Ville. 

Comme il arrive souvent, les cré-
dits prévus furent insuffisants et il 
fallut émettre une deuxième série de 
cinquante actions dont l'intérêt fut 
garanti par la Ville. 

L'inauguration,du Théâtre eut lieu 
le 19 juin 1835. Nous n'avons pas de 
détails sur cette solennité ; la Société 
« Les artistes de Cahors », créée le 
1er mars 1834 dut y participer et ce 
fut probablement quelqu'un dé ses 
membres qui débita les vers suivants, 
composés pour la circonstance, par le 
conducteur des Ponts-et-Chaussées, 
Dubois-Dusausais: 
Honneur aux magistrats dont la prudence habile 
A su doter Cahors d'un monument utile ; 
Leur nom sera chéri de leurs conpitoyens. 
Aux artistes, honneur ! A eux dont la*main pure 

A, de l'architecture, 
Reproduit les effets vénérés des anciens ! 
Quant à nous, habitants, désireux de vous plaire, 
Appelés les premiers à venir satisfaire 
Vos goûts et vos plaisirs, nous sommes trop heureux 
Qu'un sourire léger parfois nous encourage 

Et qu'un libre suffrage 
Applaudisse à nos soins et couronne nos vœux. 

Il n'existait pas alors de journal 
local, aussi lorsque, en février 1836, 
parut l'éphémère Progrès du Lot, 
deux articles y furent-ils consacrés à 
la « Salle de Spectacle ». 

« ...Les dispositions intérieures sont 
ménagées avec un rare bonheur, soit 
pour la vue, soit pour l'acoustique. La 
Scène, qui va s'élargissant sur les 
bords, permet aux spectateurs placés 
sur les côtés de ne rien perdre de ce 
qui s'y passe... 

« C'est un bruit généralement ac-
crédité dans la ville que la salle du 
Palais Royal à Paris, a servi de 
modèle pour la nôtre... » 

Toutefois, le chroniqueur déplo-
rait la disposition des deux loges 
« réservées aux, premiers magistrats 
de la Ville et du Département. », dis-
position tellement incommode « que 
si deux personnes s'y trouvent réu-
nies, une seule pourra jouir facile-
ment de la vue de la scène », — et 
aussi « le ton monotone » du rideau. 
« Pourquoi, ajoutait-il, n'avoir pas 
représenté en son milieu les armes de 
la ville ou le Pont Valentré, dont la 
position pittoresque aurait fourni, par 
le voisinage de la fontaine des Char-
treux, le sujet d'un tableau agréable 
aux yeux des habitants ? » 

(A suivre) L. SAINT-MARTY. 

— Je change à Chagny, dit-il à l'em-
ployé des compartiments à couchettes. 
Réveillez-moi et faites-moi descendre. 
• Glissant un pourboire dans la main de 
remployé, Viviani ajouta même : 

—■ J'ai le sommeil très dur et suis 
de fort mauvaise humeur quand on me 
l'éveille. Même si je vous envoie prome-
ner, faites-moi descendre ! De force, s'il 
le faut, mais mettez-moi sur le quai. 

L'employé s'inclina et promit. Or, "Vi-
viani se réveilla presque à l'aube. Le 
train avait dépassé Chagny ! 

Les colères de Viviani étaient violen-
tes, comme on sait. En un instant, il bon-
dit dans le couloir et apostropha l'em-
ployé, le traitant comme du poisson 
pourri. 
. Quelques voyageurs, attirés par les 
éclats de voix, vinrent dans le couloir. 
Quand Viviani eut regagné son compar-
timent^ l'un d'eux dit à l'employé : 

C'est égal ! Il vient de vous passer 
quelque chose... 

L'homme à la casquette eut alors un 
sourire indéfinissable. 

— Ce n'est rien, Monsieur, répondit-il. 
Si vous aviez entendu l'autre... 

— Quel autre ? 
— Celui que j'ai « descendu » à Cha-

gny ! 

Lis LisEpn, 

I 
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IFESTATION LAÏQUE 

Pour les Maîtres 
et pour l'Ecole 

Le Syndicat des Instituteurs du Lot 
tenait dimanche, à Cahors, ses assises 
annuelles. Venus en grand nombre, de 
tous les points du département, maî-
tres et maîtresses ont tenu le maîin 
leur Assemblée générale où sont dis-
cutées les questions professionnelle?, 
élaborées les propositions nouvelles et 
mises en commun les idées de chacun 
pour le bien de l'Ecole et la grandeur 
de l'Enseignement laïque. 

Ces réunions ont une vertu bienfai-
sante et une force réconfortante qui 
les rend précieuses. Elles donnent à 
ces maîtres, isolés les uns des autres 
tout le reste de l'année, le sentiment 
nécessaire de leur solidarité ; elles 
font sentir à chacun d'eux qu'il est 
l'élément actif d'un puissant ensemble 
et elles rappellent à tous qu'ils travail-
lent, d'accord bien que séparémént, à 
la même œuvre d'éducation nationale 
et de perfectionnement intellectuel^ et 
moral. 

Gela met du rayonnement dans les 
cœurs et restitue à l'humble tâche quo-
tidienne sa noblesse véritable et sa 
réelle beauté. 

: * 

LE BANQUET 
Après la séance de travail, les 

Congressistes se retrouvèrent à midi 
et demi dans la salle de la manufac-
ture des Tabacs autour des tables par-
faitement servies et d'un menu excel-
lemment préparé par le maître en 
l'art culinaire de l'Hôtel du Midi. 

En l'absence de M. le Préfet appelé 
hors du département, ce banquet 
amical était cordialement présidé par 
M. Bor, l'actif et dévoué Secrétaire 
Général si sympathique aux membres 
de l'enseignement laïque. Notons 
encore à la table d'honneur la pré-
sence de MM. Bessières, adjoint au 
Maire de Cahors et représentant la, 
municipalité ; Mlle Brugalières, direc-
trice de l'Ecole Normale d'institutri-
ces ; Mme Hébrard, membre du Con-
seil départemental ; Mlle Salives, 
membre du Conseil départemental, di-
rectrice du Cours complémentaire de 
Souillac ; MM. Illeret, Inspecteur 
d'Académie ; Irague, proviseur du 
lycée Gambetta ; Laurent, Secrétaire 
général de la Fédération des Fonc-
tionnaires ; Bouchilloux, inspecteur 
primaire de Figeac ; Doumerc, ins-
pecteur primaire de Cahors ; Calvet, 
inspecteur primaire de Gourdon ; As-
torg, Secrétaire général du Syndicat 
des Instituteurs du Lot ; Lafage, di-
recteur de l'Ecole Primaire supé-
rieure de Cahors ; Gaignebet, direc-
teur de l'Ecole de garçons de Cahors: 
Marty-Rolland, délégué de la C. G. T,; 
Bach, représentant la Fédération des 
Syndicats etc., etc. 

Discours de M. Astorg 
C'est le Secrétaire-Général du Syn-

dicat qui ouvre la série des discours. 
Après avoir présenté des excuses1 et 
adressé les remerciements de l'assem-
blée aux invités, il exprime en un 
langage vigoureux et pressant quel-
ques-unes des idées générales qui 
sont inspirées aux instituteurs par les 
événements actuels et les nécessités 
urgentes de l'heure. 

Son discours est une fière revendi-
cation en faveur de l'Ecole laïque, si 
férocement attaquée et si mollement 
défendue. Ce n'est pas à l'immoral 
argument du nombre que 1er, Institu-
teurs font appel' pour qu'il leur soit 
rendu justice, mais à la haute valeur 
nationale du rôle qu'ils remplissent et 
à l'importance de leur mission. Répu-
blicains, laisserez-vous l'Ecole laïque 
en proie à ses ennemis qui sont aussi 
les vôtres et ceux de la Démocratie ?... 

L'orateur montre avec une grande 
force que la question n'est pas seule-
ment politique. C'est aussi une œuvre 
sociale de la plus grave conséquence. 
L'enseignement national doit être 
exercé par des maîtres d'élite. Quel 
danger pour le pays si, un jour ou 
l'autre il en était autrement ! Prenons 
garde ! Rien ne serait plus grave que 
de voir les meilleurs éléments, décou-
ragés, se détourner de cette tâche, 
livrant ainsi aux médiocres et aux 
incapables l'éducation intellectuelle de 
la jeunesse française ! 

Le temps est-il donc passé des Jules 
Ferry et des Paul Bert ? Qui donc se 
lèvera pour soutenir cette grande 
cause ? .. 

Du moins l'orateur a la joie de 
saluer l'intervention des forces syndi-
cales qui assureront aux membres de 
l'enseignement une grande puissance 
de collaboration. Enfin et surtout, il 
attend des jeunes l'impulsion néces-
saire. Arrière, s'écrie-t-il, les scepti-
ques et les blasés. A nous des hom-
mes d'enthousiasme et de foi qui aide-
ront les éducateurs du peuple à répan-
dre les idées de bonté, de fraternité et 
d'amour. 

Les paroles du Secrétaire-Général 
répondent si bien aux sentiments de 
tous qu'elles soulèvent une longue 
acclamation. 

Discours de M. Bories 
Le Président de la Société de 

Secours Mutuels parle au nom des 

six cents membres de cette puissante 
er prospère association. Il rappelle 
brièvement les exposés faits à ia 
séance du matin et se félicite des 
excellents résultats obtenus. Le fonc-
tionnement de la Société donne toute 
satisfaction ; il est la mise en prati-
que des doctrines de solidarité ensei-
gnées à l'école. Il faut croire qu'elles 
ont une vertu- contagieuse puisque 
les jeunes Normaliennes de Cahors 
ont unanimement adhéré à la Société 
de Secours Mutuels ! (Applaudisse-
ments). 

A son tour, M, Bcries parle éloquem-
ment de l'Ecole où l'on enseigne le 
grand esprit libéral qui doit inspirer 
la République. Il est donc logique avec 
son enseignement l'instituteur qui 
réclame le droit commun dans la li-
berté, mais qui sait en user avec tact 
et avec mesure de manière à ne ja-
mais compromettre l'Ecole, si injuste-
ment dénigrée. Il a conscience des 
devoirs particuliers que lui impose sa 
fonction et il sait concilier ses droits 
de citoyen et ses obligations d'éduca-
teur. 

Le juste et sage langage du Prési-" 
dent de la Société de Secours Mutuels 
recueille l'assentiment réfléchi de 
l'auditoire qui salue sa péroraison de 
chaleureux et vibrants applaudisse-
ments. 

Allocution de M. Gau 
En quelques phrases simples et cor-

diales, notre excellent confrère, M. Gau, 
parlant au nom de la presse, affirme 
la sympathie active et vigilante des 
journalistes républicains pour les 
maîtres et l'enseignement laïques. 

Discours de M. Laurent 
Le Secrétaire-Général de la Fédéra-

tion Nationale des Fonctionnaires, sa-
lué d'une salve de bravos, se lève à 
son tour et après quelques phrases 
dei remerciements et de félicitations, 
il en vient à parler de la situation 
faite non pas seulement aux institu-
teurs, mais à l'ensemble des fonction-
naires. 

C'est une question, dit-il en subs-
tance, que le public juge mal parce 
qu'il la connaît mal. Il croit que nous 
défendons égoïstement l'intérêt parti-
culier des fonctionnaires. Nous défen-
dons quelque chose de plus haut : 
l'intérêt général de la fonction publi-
que. Et le pays y est intéressé tout 
comme nous. Quel dommage énorme 
il subira le jour où les grands servi-
ces publics ne recruteront plus qu'un 
mauvais personnel ! 

M. Laurent insiste sur la nécessité 
qu'il y a de maintenir l'union complète 
entre tous les fonctionnaires, de tous 
les degrés. Les hauts postes des admi-
nistrations doivent, pour le bien 
public, être tenus par des hommes de 
haute valeur. Pour les avoir, il faut 
les payer. Sinon, ils s'en iront occuper 
les fonctions lucratives des grandes 
industries privées qui les leur offrent. 
Et alors ?... 

Eh ! bien alors, nous verrons 
l'Etat privé de services précieux et 
tous les grands administrateurs seront 
au service des intérêts privés contre 
l'intérêt général. 

M. Laurent parle ensuite de la 
question indemnité de maladie et dit 
qu'il espère voir cette question rece-
voir bientôt la solution souhaitée, 
grâce à un petit prélèvement supplé-
mentaire opéré sur le traitement. 
Enfin, il exprime la volonté de tous de 
voir le droit syndical reconnu légale-
ment et boit à l'union des fonction-
naires, à l'union des travailleurs au 
sein de la C. G. T. 

L'assemblée fait à M. Laurent une 
longue ovation. 

Allocution de M. Iragués 
L'excellent proviseur du Lycée Gam-

betta tient à associer en quelques mots 
l'enseignement secondaire à cette ma-
nifestation de renseignement pri-
maire. Il n'y a pas de cloison entre 
eux. L'un doit se considérer comme 
le prolongement de l'autre. Tous les 
deux poursuivent un même but qui 
est la recherche et la formation ^de 
l'élite laquelle est particulièrement 
nécessaire à une démocratie. 

C'est pourquoi, aux applaudisse-
ments de tous, M. Iragues boit à 
l'union des deux enseignements. 

Allocution de M. Bessières 
Le dévoué adjoint au Maire de 

Cahors ne veut pas manquer d'expri-
mer les sentiments de, la municipalité 
cadurcienne à l'égard des maîtres et 
de l'enseignement laïques. Ces senti-
ments sont connus et les Instituteurs 
savent de quelle constante sollici-
tude la municipalité a toujours entouré 
l'Ecole et ses professeurs. M. Bessiè-
res rend un hommage cordial à ces 
maîtres qui donnent l'exemple de 
l'entier dévouement à leur tâche et 
de l'accomplissement sans défaillance 
de leurs devoirs. 

Il lève son verre à l'Ecole laïque qui 
sert noblement la France et la Répu-
blique. 

_ Ces quelques phrases cordiales et 
sincères sont vigoureusement applau-
dies. 
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Discours de M. l'Inspecteur d'Académie 
Accueilli par une vibrante acclama-

tion, M. l'Inspecteur d'Académie ne 
croit pas avoir besoin d'affirmer son 
dévouement à l'Ecole et à ses maîtres. 

Ce qui lui paraît nécessaire c'est 
que du haut en bas de la hiérarchie 
universitaire il y ait action cohérente. 
Contrairement au sens que l'on donne 
généralement au vers de La Fontaine 
il ne faut pas que le maître soit l'en-
nemi. Au contraire, il faut lui accor-
der pleine et entière confiance. 

M. l'Inspecteur d'Académie expose 
ensuite dans une forme souple et fine 
le rôle bienfaisant que doit jouer le 
syndicat et les abus auxquels il pour-
rait donner lieu. Par son action il doit 
rendre plus facile la tâche de justice. 
Mais son rôle ne va pas sans de lour-
des responsabilités. Chaque syndiqué 
doit avoir conscience qu'il contribue 
à une œuvre d'intérêt général et qu'il 
ne faut pas ravaler la puissance du 'j 
syndicat au moyen d'obtenir des fa-
veurs ou des passe-d oits. 

Le syndiqué doit mettre son idéal 
très haut et c'est ainsi qu'il sera dans 
la société un élément d'action bienfai-
sante et de progrès. 

Le discours de M. l'Inspecteur 
d'Académie, plusieurs fois interrompu 
par les applaudissements, est salué à 
la fin par de longues salves de bravos. 
Discours de M. le Secrétaire Générai 
Pour clôturer cette longue série de 

harangues. M. Bor prononce un dis-
cours dont l'inspiration profonde et ia 
belle tenue littéraire produisent sur 
l'assemblée une impression qu'elle ma-
nifeste par des applaudissements ré-
pétés. 

M. le Secrétaire général exprime 
d'abord la bienveillance et la cordiale 
sympathie de l'administration pour le 
corps universitaire et la cause de l'en-
seignement. 

Parmi les lâches de haute utilité so-
ciale que l'Ecole peut et doit remplir 
il en est une qui, actuellement sur-
tout, doit susciter son émulation. Il 
faut travailler au développement et à 
la prospérié de notre agriculture ; il 
faut inculquer aux enfants l'amour du 
sol natal et la fierté du noble métier 
de laboureur. Les instituteurs sont ad-
mirablement placés et qualifiés pour 
travailler à cette œuvre de salut na-
tional. 

M. Bor insiste éloquemment sur 
cette idée qu'il y a là un service de la 
plus haute importance à rendre au 
pays. En passant, il indique que dans 
un ordre d'idées tout voisin, l'Ecole 
doit orienter les jeunes filles vers leur 
tâche de maîtresse de maison et direc-
trice du ménage. Le Lot sera bientôt 
doté d'une Ecole ménagère ambulante 
dont on peut espérer les meilleurs ré-
sultats. 

Enfin. M. Bor expose qu'il devient 
de plus en plus difficile de recruter 
dans les communes des secrétaires de 
Mairie qui sont pourtant indispensa-
bles à la vie communale. Il appelle 
sur ce point l'attention des institu-
teurs et compte sur le dévouement de 
tou? pour parer à ce grave inconvé-
nient. 

En terminant, M. le Secrétaire gé-
néral lève son verre à la prospérité de 
l'Ecole laïque, à la santé des membres 
du corps enseignant et il convie tous 
les assistants à s'associer au toa&t 
qu'il porte en l'honneur de M. Gaston 
Doumergue, Président de la Républi-
que. 

Une unanime et vibrante acclama-
tion répond à cet appel et clôture di-
gnement cette belle séance dont cha-
cun emportera un cordial et réconfor-
tant souvenir. 

AU THEATRE 
■ Dimanche soir, les Elèves de l'Ecole 
normale d'institutrices ont donné, à 
l'occasion de la réunion du Syndicat 
des Instituteurs, une représentation 
au Théâtre. 

La salle était archicomble : les jeu-
nes artistes jouèrent une agréable co-
médie avec beaucoup de brio. 

Des évolutions rythmiques furent 
exécutées avec la grâce et le charme 
habituels ,par les élèves qui se firent 
également entendre dans des chœurs 

L'orchestre symphonique dirigé par 
M. Barreau prêtait son concours à 
cette soirée qui fut très réussie. 

Nos compliments à tous, artistes, 
musiciens. 

*-
BAL 

Conformément à la tradition, la 
fête des instituteurs et institutrices 
devait se terminer par un bal. 

Ce bal organisé dans les vastes sal-
les du Magasin des Tabacs fut su-
perbe. Une foule considérable de cou-
ples se livrèrent aux plaisirs de la 
danse aux sons d'un excellent orches 
tre composé des musiciens de l'Or 
chestre symphonique. Bal très réussi 
qui ne prit fin qu'à 4 heures du ma-
tin. 

Encore une fois nos félicitation 
aux organisateurs. 

-O'sSO-

Recrutement 
M. Daran, sous-officier au 9" d'in 

fanterie, est affecté à la section de; 
secrétaires d'Etat-major, au bureau 
de recrutement de Cahors. 

P. T. T. 
Mlles Lucile Salanié et Fernande 

Vialard, admises au dernier examen 
des P. T. T, dans le Lot, sont nom 
mées ; la première à Chàlons-sur-
Marne et la deuxième, à Lille. 

LES FONCTIONNAIRES 
Notre ville a été dimanche le lieu 

de plusieurs réunions tenues par dif-
férentes associations de fonctionnai-
res. 

** 
Les Contributions Indirectes 

Voici le communiqué que nous 
adresse, en ce qui le concerne, le Syn-
dicat des Contributions indirectes : 

« La section syndicale des Contri-
butions Indirectes du Lot a tenu sa 
réunion générale le 29 mai à 10 heu-
res du matin dans une des salles de 
la Mairie. Le camarade Boursicot, 
membre régional de la C. A. P. du 
syndicat national était présent. 11 a 
développé aux, nombreux camarades 
venus de tous les points du départe-
ment, la situation actuelle. Cet exposé 
a résumé les travaux faits par le syn-
dicat national et les questions à l'or-
dre du jour du congrès général qui 
se tiendra à Paris,' les 9, 10 et ïî juin 
prochain. 

Les deux ordres du jour suivants 
ont été votés à l'unanimité : 

I. « La section syndicale du Lot 
approuve en tous points l'action me-
née par le Conseil syndical et la 
C. A. P. et lui accorde son entière 
confiance. Elle approuve dans tous 
ses compartiments le rapport moral 
du Secrétaire général auquel elle 
adresse toute sa sympathie et l'expres-
sion de son entière solidarité. » 

II. « La section syndicale du Lot 
décide l'adhésion pure et simple et 
sans condition à C. G. T. » 

Le camarade Labrunie du comité 
central des « Jeunes de l'Enseigne-
ment laïc » a exposé hors séance le 
but de son groupement qui est de don-
ner plus de facilités et plus de moyens 
aux débutants de toutes les corpora-
tions. Un banquet amical a eu lieu 
ensuite à midi, à l'Hôtel des voya-
geurs. 

La section syndicale s'est ensuite 
rendue au Congrès départemental de 
la Fédération des Fonctionnaires où 
devant une nombreuse assistance ont 
pris la parole les camarades : Lau-
rent, Labrunie et Boursicot. Cette réu-
nion commencée à 3 heures du soir 
fertile en discussions,-a permis d'édi-
fier beaucoup de camarades sur leurs 
intérêts respectifs et corporatifs. La 
section syndicale s3est ensuite rendue 
à la Bourse du Travail où le camarade 
Bach, secrétaire de U. D. de la C. G. 
T. a bien voulu nous admettre au 
congrès de cette section au titre d'au-
diteurs. 

Elle a assisté à la conférence très 
intéressante faite par le camarade 
Marty-Rolland. 

Que le camarade Bach reçoive ici 
nos remerciements et veuille bien les 
transmettre aux membres de l'U. D. 
Enfin, une délégation de la section a 
assisté à 7 h. 1/2 du soir au banquet 
organisé par la Fédération des Fonc-
tionnaires, présidé par M. Bessières, 
adjoint au maire de Cahors, et où as-
sistaient les camarades Laurent et 
Boursicot, 

* ** 
Congrès de la Fédération du Lot 
D'autre part, la Fédération des 

Fonctionnaires du Lot (qui englobe 
les associations des fonctionnaires de 
tous ordres et de toutes catégories) a 
tenu une 'assemblée générale, diman^ 
che après-midi, dans une salle de 
l'Hôtel de Ville de Cahors. 

Les discussions furent longues et 
animées. Enfin de séance, l'ordre du 
jour suivant fut adopté : 

« Le syndicat des fonctionnaires 
du département du Lot, affilié à la 
Fédération nationale des fonctionnai-
res, réuni en assemblée générale, à la 
mairie de Cahors, après avoir entendu 
les exposés des camarades Laurent, 
secrétaire général de la Fédération 
des fonctionnaires ; Boursicot, du 
syndicat des contributions indirectes, 
et Labrunie, des groupes des jeunes 
instituteurs, considérant que l'union 
de tous les travailleurs manuels et in-
tellectuels est nécessaire pour assurer 
le succès de leurs revendications lé-
gitimes, fait confiance au bureau de 
la Fédération du Lot pour mener d'ac 
cord avec la C. G. T. et le cartel des 
services publics, toute l'action indis 
pensable en vue de triompher de tou-
tes les résistances et d'améliorer par 
ticulièrement le traitement des jeu 
nés. » 

 —OOO 

Une saisie... originale ! 
On sait que PEtàt débiteur n'aime 

pas à payer ses dettes : mais lorsqu'il 
est créancier, il ne ménage pas ceux 
qui lui doivent. 

Si ceux-ci rechignent, il fait un si 
gne : et, oust ! les « records », c'est 
ainsi qu'on désigne les défenseurs de 
ses intérêts, sont là tout près, et bon-
dissent chez les débiteurs récalci-
trants. 

Munis de pleins pouvoirs, ces défen-
seurs des intérêts de l'Etat ne connais 
sent que la consigne et ils l'exécutent 
avec le. plus de tact possible, sans 
doute, mais ils sont sans pitié. 

« Débiteur récalcitrant, tu ne veux 
pas payer ce que tu dois au fisc ? Tant 
pis pour toi. On t'enlèvera tout ce que 
tu as dans ta cambuse ! » 

Et il est ainsi fait. L'information 
suivante est, à ce point de vue, tout à 
fait savoureuse.! 

En discussion avec le fisc pour un 
reste de contributions à payer remon 
tant à plusieurs années, et dont il 
contestait la validité, un habitant de 
la ville d'Ornon (Gironde) s'était 
laissé saisir, au moment où le porteur 
de contrainte rédigea son procès-ver-
bal, des témoins lurent avec stupeur 
la phrase suivante : « J'ai saisi et mis 
sous autorité de justice les objets ci 
après désignés : dans une cuisine, une 

table, un dressoir, quatre chaises, une 
cuisinière, et 6 enfants en bas âge ! » 

Les témoins, indique l'information, 
n'en sont pas encore revenus ! Et 
vraiment, il y a de quoi ! La saisie ne 
manque pas d'originalité. Il est 
même probable que ce sont des pintes 
de bon sang que firent les témoins de 
ce procès-verbal, surtout quand le por-
teur de contrainte a voulu placer sous 
scellés ou mettre en ballots les objets 
et enfants saisis ! 

Nous parions que c'est encore le 
contribuable récalcitrant qui a dû 
avoir le plus large sourire : ce n'est 
pas, certainement, le chef de service 
du « record ». Ce chef de service n'a 
pas pu tressaillir de joie en apprenant 
qu'il allait avoir à s'occuper de la 
vente aux enchères du ballot des ob-
jets saisis ! ! Car, jusqu'au jour des 
enchères, s'il doit garder et entrete-
nir les objets, qui nourrira les 6 
enfants ? 

Dans ce cas, c'est l'Etat qui en sera 
de ses deniers, des deniers des contri-
buables, s'entend ! 

LOUIS BONNET. 
-<>:«<>-

A la gloire du Queroy 
M. Eugène Bosc, notre très distin-

gué concitoyen, vient de faire paraî-
tre chez M. Meyzenc, libraire-éditeur 
à Cahors, son nouveau livre En 
Quercy... En Glanant. 

Annoncé depuis quelques semaines, 
il était impatiemment attendu par les 
nombreux amateurs de notre beau 
pays dont il ne décevra pas les espé-
rances. 

Joliment édité, cet ouvrage est pré-
cieux à la gloire du pays natal dont 
il conserve des tableaux qui, sans lui, 
s'effaceraient et tomberaient dans 
l'oubli. Ajoutons qu'il est présenté 
aux lecteurs par une très belle pré-
face de M. JOSEPH DE PESQUIDOUX. 

Le chantre de la glèbe, l'auteur de 
Chez Nous, Sur la Glèbe, Le Livre 
de la Raison était mieux qualifié que 
personne pour comprendre et expri-
mer l'âme de notre terre, la poésie 
âpre ou mélancolique qit'exlfale notre 
sol. 

Le Livre de M. Eugène Bosc est 
assuré d'un beau succès. 

-<>'&<>-

Nos Parlementaires 
Question au ministre 

de l'Instruction publique 
M. Bouat, député, demande à M. le 

ministre de l'instruction publique : 
1° s'il est conforme à ses instructions 
de défalquer, dans la rétribution des 
professeurs de l'enseignement secon-
daire, chargés d'heures d'enseigne-
ment dans les lycées et collèges de 
jeunes filles, la valeur des heures que 
ces professeurs n'ont pu assurer 
parce qu'ils étaient, à ces mêmes heu-
res, examinateurs aux épreuves des 
bourses, examen qui ne comporte au-
cune rétribution ; 2° dans le cas de 
l'affirmative, s'il n'y aurait pas lieu 
de réformer lesdites instructions pour 
prévenir cette injustice : demander 
un surcroît de travail gratuit, tout en 
supprimant, par ailleurs, une rétri-
bution. 

Réponse. — Aucune instruction gé-
nérale n'a été donnée pour la situa-
tion qui fait l'objet de la question 
écrite. Il ne peut donc s'agir que de 
cas d'espèce. Pour pouvoir répondre 
à l'honorable député, il est nécessaire 
qu'il fasse connaître à quel cas précis 
il fait allusion. 

■ <>»<> 
Nos compatriotes 

Nous apprenons avec un vif plai-
sir que M. Philippon, le distingué 
Directeur de l'Ecole Normale d'insti-
tuteurs de Toulouse est inscrit sur le 
tableau «pour l'inspection primaire à 
Paris. 

M. Philippon, gendre de M. Linol, 
qui fut Directeur de l'Ecole annexe, 
a été, pendant plusieurs années, Di-
recteur de l'Ecole Normale du Lot et 
il a laissé chez nous le meilleur sou-
venir. 

Nous lui adressons nos plus cha-
leureuses félicitations. 

Fédération des Mutilés 
Veuves et Ascendants du Lot 
La Fédération des Mutilés, Veuves 

et Ascendants du Lot, siège social rue 
Clemenceau. 9, à Cahors, a-reçu de 
l'Union Fédérale, la lettre ci-dessous : 

Monsieur et cher camarade, 
Croyez que nous nous intéressons par-

ticulièrement à l'Union Fédérale de la 
situation des veuves de militaires de car-
rière qui sont actuellement si défavori-
sées et il vous suffira de lire le Journal 
des Mutilés, édition spéciale de l'U. F 
paru cette semaine pour vous en con-
vaincre (article de M. Ch. Ouart), 

Vous verrez également dans le compte 
rendu du Congrès de Gérardmer qui sera 
publié dans ce journal, que la question 
sera exposée dans mon rapport sur les 
pensions de veuves. 

Une proposition de loi va être déposée 
ces jours-ci pour améliorer la situation 
de ces veuves en même temps que celle 
des veuves de fonctionnaires dont les 
maris sont morts pour la France avant 
le 14 avril 1924. 

Croyez, Monsieur et cher camarade, à 
mes sentiments dévoués. 

La secrétaire générale adjointe : 
El. CASSOU. 

Ecole militaire d'infanterie 
MM. Appleto et Cazala, sergents au 

9" d'infanterie, ont été reçus à I'Lcoie 
militaire d'infanterie en °1927. 

Intendance 
M. Bonafé, élève officier, ayant 

satisfait aux examens de sortie de fin 
de cours, est nommé cdficier d'admi-
nistration de 3e classe de réserve du 
service de l'intendance de la 17° ré-
gion. 

M. Feuillera est 'nommé officier 
d'administration de 3e classe de ré-
serve du service des subsistances mi-
litaires de la 17' région. 

CAHORS ET L'EMBRASEMENT 
DU POHT-VALEHTRÉ 

Le Quercy, qu'un grand voyageur 
n'a pas craint d'appeler la Terre des 
merveilles, ne mérite pas seulement 
ce titre par les splendeurs voisines et 
si différentes de Rocamadour et de 
Padirac, l'éclat du Cirque de Monta-
ient, la majesté et l'élégance du châ-
teau de Castelnau, de Montai et d'As-
sier. La partie méridionale du Lot 
vaut la septentrionale... 

Cahors est un centre de tourisme, 
dont le renom n'égale malheureuse-
ment pas encore la haute valeur. Les 
environs sont d'une beauté aussi pre-
nante que variée. Le cours inférieur 
du Lot avec des sites tels que Luzech, 
Bélaye et Puy-l'Evêque, le cours su-
périeur avec Vers et ses falaises, le 
défilé des Anglais, Saint-Cirq-Lapo-
pie, Calvignac et Cajarc, la vallée du 
Célé, dont Cabrerets est le plus pro-
che attrait mais qui en compte tant 
d'autres, réservent- à leurs visiteurs 
des surprises et des ravissements in-
nombrables... 

La Ville elle-même reste une des 
mieux pourvues du Midi en monu-
ments de toutes les époques. Depuis 
la domination romaine jusqu'à la Ré-
volution, elle a fait figure de Capitale 
de province et brillé souvent d'un vif 
éclat. Presque chaque siècle l'a dotée 
de grands édifices qui subsistent in-
tacts ou lestent préservés de l'oubli 
par d'importants vestiges. Cahors a 
des remparts du xv" siècle, plusieurs 
de ses portes, une théorie de tours, 
une multitude de vieux logis autour 
de restes de palais, une cathédrale à 
coupoles qui sont un assemblage de 
chefs-d'œuvre de tous les styles, d'au-
tres églises intéressantes, un Boule-
vard pittoresque, des places et des 
promenades charmantes, parées de 
beaux monuments modernes. Mais il 
est surtout fier de son Pont-Valentré, 
ce Pont du Diable dont les trois for-
midables tours, les avant-becs aux pa-
rapets crénelés, les vertigineux esca-
liers, les défenses extérieures font, de 
l'aveu de tous les archéologues, un 
exemplaire sans rival de l'art militaire 
au début du xiv" siècle... 

Au grand soleil, cet ouvrage est 
splendide. Ruisselant des flammes 
d'un immense feu d'artifice, il arra-
cha des cris d'admiration aux specta-
teurs de l'embrasement de novembre 
1926. Le 12 juin 1927, ce miracle se 
renouvellera avec plus d'ampleur en-
core, et plus de perfection, et l'on 
verra, sur le miroir large de 120 mè-
tres que le Lot étale sous les sept ar-
ches du Pont du Diable, toutes les 
lueurs d'un enfer improvis|é empour-
prer les berges, depuis la Fontaine des 
Chartreux, jusqu'à la tour du Pal. 
tandis que le pic d'Angély et l'Ermi-
tage s'illumineront des reflets d'un 
4'antastique et factice incendie.... 

Aux Cadurciens émerveillés doivent 
se joindre attirés par un si rare spec-
tacle, de nombreux étrangers .qui, 
après avoir crié eux aussi le fameux 
« Yo qu'un Coou ! » iront les jours 
suivants en chercher de nouvelles 
preuves dans les vallées du Lot et du 
Célé ! 

Eug. GRANGIÉ. , 
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VOIRIE 
Une promenade bourgeoise sur le 

quai Champollion permet de consta-
ter que la place St-Urcisse n'a pas été 
nettoyée depuis l'inondation. 

L'égout qui conduit les eaux de la 
rue au Lot est bouché, et les eaux se 
répandent sur la place, sur le quai, 
où elles croupissent. 

Les promeneurs s'arrêtent, regar-
dent, parlent : et tout ce qu'ils peu-
vent faire, c'est de porter leurs pas 
plus ioin. 

A un prochain passage, ils consta-
teront, peut-être, qu'un nettoyage qui 
s'impose aura été fait ! 

L. B. 
Hyménée 

Nous apprenons avec plaisir le pro-
chain mariage de M. René Delpçch, 
clicheur-typographe à Pimprimerie du 
« Journal du Lot » avec la charmante 
Mlle Marie-Louise Lapuyade, égale-
ment employée à l'imprimerie. 

Nous leur adressons nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Association des propriétaires 
L'assemblée générale de l'Associa-

tion des Propriétaires de Cahors aura 
lieu le dimanche 5 juin, à dix heures 
du matin, au Palais des Fêtes, dans 
la grande salle de MM. Païta et Fey-
del. 

Cette association a pour objet la 
défense de la propriété bâtie et de la 
propriété individuelle. 

L'ordre du jour de la séance com-
prend : 

L'adoption des statuts. 
L'élection du Conseil d'administra-

tion. 
Les Propriétaires qui désirent faire 

partie de l'Association et assister à la 
séance, peuvent se faire inscrire chez 
M. Delmas, 12, rue Feydel, trésorier 
provisoire et chez M. Riols, 4, rue 
Feydel, secrétaire provisoire. 

Le prix de la cotisation est de cinq 
francs. 

i 
La pêche 

Les adjudicataires de pêche de la 
rivière du Lot sont convoqués mer-
credi, 1" juin à 10 heures 1/2 dans 
une salle du Café de Bordeaux, à l'ef-
fet de constituer une association ayant 
pour objet la défense des droits et in-
térêts communs des fermiers de pê-
che et la protection du poisson. 



gara 
et le 

heurté 
la rue 

Postes 
M. Couderc, facteur des Postes à 

Cénevières, est admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. 

L'affaire des « cartes grises » 
L'enquête se poursuit au sujet de 

l'affaire des cartes grises dont nous 
avons parlé dans un précédent nu-
méro. 

Robert L... n'a pas été maintenu en 
état d'arrestation : il a été remis en 
liberté. 

Mais comme cette affaire paraît 
avoir des ramifications assez impor-
tantes, et peut-être aussi, très impré-
vues, elle a été confiée à l'habile! o 
d'un agent de la brigade mobile. 
Lundi, plusieurs personnes ont été 
appelées et interrogées au Commis-
sariat de police. 

M. L..., de Montlauzun ; F.. 
giste à Cahors; Robert L... 
jeune C... ont été entendus. 

Heurté par une auto 
Dimanche soir, M. C..., a été 

par une auto qui descendant 
Clémenceau tourna brusquement rue 
Nationale pour éviter 2 jeunes enfants 
qui se trouvaient près de la fontaine 
de la place de la Halle. 

C a été renversé : il a reçu des 
soins' immédiats de M. le docteur 
Peindarie. Son état n'est pas grave. 

Nous faisons des vœux pour son 
prompt rétablissement. 

Grands cris, petit émoi 
Lundi vers 4 heures, deux autos oc-

cupées par de nombreuses personnes, 
descendaient à toute vitesse le Boule-
vard. 

Arrivées devant l'Hôtel de Ville, par 
suite d'un faux mouvement des con-
ducteurs, les deux autos firent des 
zigzags impressionnants, car elles al 
lèrent... s'arrêter contre le trottoir di 
l'immeuble Bouyssou. 

Des cris s'élevèrent des autos pous-
sés par des femmes qui croyaient que 
leur dernière heure était venue ! 

B n'en fut rien : les autos furent 
ramenées au milieu de la chaussée et 
conduite au point terminus sans en 
combre ! 

Ce petit incident avait néanmoins 
provoqué un certain émoi parmi les 
habitants du quartier, qui, réveillés 
par les cris, se mirent aux fenêtres. 

Grand tapage 
Lundi soir, vers 10 heures 1/2, une 

violente dispute a éclaté parmi le per-
sonnel de la Ménagerie qui est instal 
lée sur les Allées Fénelon. 

Le tapage était tel qu'il attira un 
attroupement des promeneurs. 

La police prévenue vint pour met 
tre ordre. Elle fut mal reçue, par 
auteurs du tapage. 

M. le Commissaire de police fit pro-
céder à l'arrestation du plus violent 
tapageur. 

Le beau-frère de l'inculpé avait cru 
de son devoir de se rendre au Com-
missariat, tout en proférant des inju-
res. Il fut arrêté. 

Mais, peu après, tous deux firent 
des excuses et promirent de ne pas 
renouveler la dispute violente qui mo-
tiva l'intervention de la police. 

Ils rentrèrent chez eux, penauds, 
mais avec ordre de débarrasser 
Cahors le plus vite possible. 

Procès-verbaux 
Depuis quelques temps la gendar-

merie est informée que des conduc-
teurs de véhicules, autos, voitures, 
charrettes, motos, bicyclettes, circu-
laient sur les routes et dans les rues 
de la ville sans lanterne; elle a décidé 
de faire des rondes tous les soirs. 

Lundi soir, quatre procès-verbaux 
ont été dressés en ville à des cyclistes 
pour défaut de lanterne et en outre 
pour défaut de plaque. 

Les conducteurs de véhicules sont 
donc avertis. 

Accident ou suicide 
Ces jours derniers, des passants 

aperçurent sur la voie, à la hauteur 
de la barrière Lartigue, (commune de 
Montdoumerc) le corps d'un homme. 

Le corps fut retiré et on constata 
qu'il avait été écrasé par un train ve-
nant de Montauban et rentrant à 
Cahors. 

Le cadavre fut reconnu pour être 
celui d'un propriétaire de la com-
mune de BelfoTt, nommé Valmary 
Barthélémy, né en 1860. 

Des déclarations faites par la fa-
mille, Valmary souffrait depuis long-
temps. On croit à un suicide. 

Accident du travail 
M. Viguier, brigadier manutention-

naire, à la gare de marchandises, pro-
cédait au déchargement d'un wagon, 
lorsqu'une rame de voitures tampon-
nèrent le wagon dans lequel il se trou-
vait. 

Le choc fut violent et fit tomber M. 
Viguier qui, dans la chute, reçu des 
contusions sans gravité. Des soins lui 
ont été donnés par M. le docteur 
Besse qui a estimé que plusieurs 
jours de repos étaient nécessaires 

Plainte 
Plainte a été portée au Parquet par 

Mme R.„, de Carennac contre les 
époux C..., du même lieu pour violen 
ces. 

Mme R... entendant hurler son 
etnen sortit et aperçut qu'il était battu 
par un autre chien. Mme R... s'arma 
d un bâton et frappa ce chien 

Mais c était l
e
 chien de la femme 

qui se mit en colère, injuria et 
menaça Mme R...

 :
 „ Ce soir quand 

mon mari rentrera, nous ferons ton 
affaire. » 

Effectivement, quand, le soir 
man rentra, il fut mis au courant d 
1 incident de la journée. 

Femme et mari C... allèrent trou-

ver Mme R... Celle-ci saisie par les 
cheveux fut renversée et battue. 

La gendarmerie a dressé procès-
erbal et le parquet a ordonné une 

enquête. 

Les emballages au retour 
La Confédération nationale des 

expéditeurs et producteurs de denrées 
périssables avait demandé, le 25 mai. 
au ministre des travaux publics, de 
rétablir le tarif G. V. 16-116 applica-

; aux emballages vides en retour et 
remplacé, depuis le 1" mai, par une 
tarification G. V. et P. V„ dont le 
taux ne permet plus le retour des 
emballages aux, centres d'expéditions. 

Le ministre a fait connaître que le 
comité des grands réseaux avait été 
saisi à fin d'enquête et qu'une déci-
sion interviendrait sous très peu de 
jours. 

Les champignons 
Fait assez rare à cette saison, on a 

apporté à la vente des champignons 
provenant des châtaigneraies dès en-
virons. Quelques gourmets ont pu 
s'en régaler, mais les habitants et les 
viticulteurs notamment, de notre ré-
gion, n'aiment pas beaucoup l'appari-
tion de ces excellents cryptogames à 
cette saison, car ils n'oublient pas que 
le mildiou est un champignon dont 
des conditions climatériques identi-
ques favorisent le développement. 

Les engrais en France 
La consommation des engrais en 

France a suivi les progressions sui-
vantes : 

Sulfate d'ammoniaque : En 1912, 
90.000 tonnes ; En 1925, 261.000 ton-
nes. 

Superphosphate minéral : En 1912, 
2.040.000 tonnes; En 1925, 2.200.000 
tonnes. 

Représentation théâtrale 
On nous annonce que la Tournée 

Norville (Théâtre d'Art et d'Educa-
tion) va venir donner au Théâtre de 
Cahors une représentation classique 
composée de Athaïie et la Farce du 
Cartier, le vendredi 10 juin prochain 

Troupe de tout premier ordre. 
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Vel-Auto-Lotols 
Course d'ouverture 

Disputée par un temps superbe, 
coureurs au départ. Owiller crève i 
Douelle et abandonne dans la côte d 
Crayssac. Janot s'échappe et prend de 
l'avance ; il gagne la prime de 10 fr. 
offerte par le comité de la fête de 
Crayssac. Derrière, la chasse s'orga-
nise. Sablé fait une chute et aban-
donne. Dore se trompe de route et 
perd ainsi tout espoir d'arriver. Des-
paux qui était dans le 2" peloton 
crève à Espère et laisse partir ses ca-
marades. Janot augmente sans cesse 
son avance et c'est par 6 minute'; 
d'avance qu'il enlève la course. 

Voici le classement : 
1" Janot, 1 h. 50 minutes ; 

Jasso, 1 h. 56 minutes ; 
Durand, 1 h. 56 m. 5 secondes. 
Despaux, 1 h, 59. 
Jouclas. 
Caries. 

2" 
3e 

Ie 

G" 

Arrondissement de Cahors 
Espère 

Notre gare A la gare. — Notre gare est actuelle-
ment toute parfumée de la bonne odeur 
des fraises qui partent à pleins wagons 
pour Paris. Les expéditions des commu-
nes voisines, dont les apports sont de 
plus en plus nombreux, donnent à notre 
station une gaie animation qui se pour-
suivra encore pendant une quinzaine. 

Gindou 
Renard pris. — M. Grin, conseiller 

municipal de Gindou, a capturé un su-
perbe renard vivant. 

Malheureusement, ce n'est pas le 
seul renard qui existait dans la con-
trée, oh les poulaillers sont très sou-
vent mis en coupe réglée. 

Gigouxac 
Accidents. — Mlle Charlotte Vayssières 

a eu le bras fracturé par un retour de 
manivelle en voulant mettre l'auto en 
marche pour aller livrer le pain. 

— Trompant la surveillance de sa mère 
qui gardait les vaches, la fillette de Mme 
Léonie Delfour fit une chute de trois mè-
tres de hauteur. L'enfant s'est blessé à 
l'épaule, mais peu grièvement. 

Lauzès 
Une famille malheureuse. — Dans 

le numéro du «.Journal du Lot » de 
dimanche 29 mai, nous disions que le 
ménage C... de notre commune avait 
dû être amené à l'hospice de Cahors 
à la suite de dérangements cérébraux 
et que peu de jours après, ils durent 
être amenés à l'asile de Leyme. 

Le mari y est mort, il y a de cela 
quelques jours, ouant à la femme, 
sur la foi d'un renseignement erroné, 
nous avions dit que son état ne s'était 
pas amélioré. 

Or, quelques instants après le dî-
part de notre courrier, nous appre-
nions que l'état de cette femme s'était 
amélioré à tel point, que dans la jour-
née de samedi, M. le Préfet du Lot, 
prévenait M. le maire de vouloir bien 
aviser la famille d'aller prendre Mme 
C, En effet dans la soirée, une auto 
fut prendre la malade qui est ren-
trée chez elle ; son état de santé pa-
raît bon; mais le fait de se troaver 
maintenant seule dans cette propriété, 
alors que naguère ils étaient 5, n'in-
fluera-t-il pas sur le moral de cette 
si jeune veuve, mère de 3 enfants. 

Espérons que la guérison sera com-
plète et définitive. 

Foire. — Voici les cours pratiqués : 
Bœufs : Gros attelages, de 5.500 à 7.000 

francs : attelages ordinaires, de 4.500 à 
5.500 fr : bouvillons, de3.00Oà 4.000 fr. ; 

bouvillons non dressés, de 1.800 à 3.000 
francs ; vaches de travail, de 3.000 à 4.000 
francs, le tout la paire ; veaux, de 6 à 7 
francs le kilo, suivant grosseur et quali-
té ; brebis avec ogneaux, de 180 à 250 fr. ; 
brebis seules, de 120 à 180 fr. ; agneaux 
pour la boucherie, de 120 à 150 fr. la pièce. 

Cochons tout petits, de 150 à 200 fr. ; 
çoehons de plus de trois mois, 250 à 400 
francs, selon grosseur ; cochons bons 
pour truffes avec majoration de prix de 
15à20fr. 

Mévente sur les chevreaux, dont le prix 
avait baissé jusqu'à 2 fr. 25 et 2 fr. 50 la 
livre. 

Jardinage enlevé à des prix très rému-
nérateurs ; pommes de terre nouvelles, 
et pois, 3 fr. le kilo. 

Bonne journée pour le commerce local. 
Douelle 

La fraise. — Nous sommes en pleine 
cueillette. Tout un essaim de jeunes fines, 
venues des communes voisines travaille, 
à qui mieux mieux à la cueillette des fruits 
si parfumés que donne le fraisier « la vi-
comtesse Héricard ». Et puis, c'est le soi-
gneux emballage en paniers par des mains 
expertes à mettre en valeur la présenta-
tion des beaux fruits. Et, tous les soirs il 
y a bal pour se délasser, soit au quartier 
du Pont, soit à l'Ormeau. 

Douelle travaille beaucoup actuelle-
ment et comme sa voisine, la localité de 
Caillac, elle fait d'importantes exporta-
tions journalières aux pavillons des hal-
le3 à Paris où la fraise du Lot jouit d une 
réputation méritée. 

Montcuq 
Foire du 28 mai. — Les travaux 

des champs ayant retenu chez eux 
un grand nombre de cultivateurs, 
notre foire s'en est ressentie et peu 
d'affaires se sont traitées. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs de travail, de 5.500 à 7.000 

francs ; vaches de travail, de 4.500 à 
6.000 fr. ; génisses, de 3.000 à 
4.000 fr. ; taurillons. de 2.500 à 
3.500 fr. le tout la paire, 

Bœufs de boucherie, néant ; veaux 
de lait. 7 fr. à 7 fr. 50 ; chevreaux, 
3 fr. ; moutons gras, 4 fr. ; agneaux 
de lait de 4 à 5 fr., le tout le kilo. 

Moutons d'élevage, de 90 à 120 fr. ; 
brebis de 100 à 130, la pièce. 

Porcelets, de 250 à 350 pièce sui-
vant la grosseur. 

Poules, 4 fr. ; Poulets, 7 ; lapins, 
2 fr., 75 le tout le demi-kilo ; pigeons, 
de 6 à 8 fr. la paire ; œufs, 5 fr. 25 
la douzaine. 

Oies, 50 ; oisons, de 35 à 40 fr. ; 
canetons mulâtres, de 25 à 30 fr. ; 
canetons communs, de 15 à 18 fr., le 
tout la paire. 

Halle aux grains, pas de transac-
tion. 

Hygiène et salubrité publiqne. — 
Il a été porté à notre connaissance 
que certains propriétaires s'empres-
sent, lorsque leur vache a vélé, de je-
ter dans le ruisseau du Fraysse, au 
lieu de l'enfouir, l'enveloppe fécale. 

Cette façon de procéder de leur 
part, contamine sûrement les eaux, et 
peut occasionner une grave épidémie. 

Ces propriétaires ignorent, sans au-
cun doute que les règlements sur l'hy-
giène interdisent d'une manière la 
plus formelle de déverser, dans les 
cours d'eau, toute matière susceptible 
de nuire à la santé publique et que 
des sanctions très sévères pourraient 
être requises contre eux, s'ils venaient 
à être pris. 

Nous espérons qu'à l'avenir les di-
vers intéressés tiendront compte de 
notre avis et qu'ils s'abstiendront de 
porter au ruisseau ce qui doit être 
mis en terre. 

Puy-l'Evêque 
Conseil municipal. — Dans sa derniè-

re séance, le Conseil municipal, sous la 
présidence de M. Rouma, maire conseil-
ler général, s'est occupé des affaires 
suivantes : 

Plusieurs réclamations de voirie sont 
renvoyées à M. Bourdarel, agent voyer 
cantonal. 

Une demande de sursis pour incorpo-
ration en faveur de M. Crispe!, étudiant 
à l'école de santé de la marine, reçoit 
un avis favorable. 

Une réclamation d'alignement au ci-
metière est renvoyée à la commisiion 
des travaux publics. 

Quelques questions d'assistance sont 
solutionnées. 

Le conseil vote une subvention de 50 
francs pour les bourses d'apprentissage. 

Une somme de 50 francs est votée 
pour amorcer une réparation au clocher 
de l'église de Puy-l'Evêque, classée mo-
nument historique. 

Une subvention de 100 francs est éga-
lement votée à Mme la directrice de 
l'école enfantine pour achat de jouets. 

Le conseil donne ensuite avis favora-
ble à une demande de la Société des car-
boniques liquides et forces électriques 
du Lot pour concession de l'électricité 
aux services publiques, sans déclaration 
d'utilité publique. 

A la demande des conseillers des sec-
tions, le conseil, à l'unanimité demande 
respectueusement à M. le directeur des 
Carboniques liquides du secteur de 
Luzech de dresser les devis et plans de 
l'electrification des sections, projet qui 
a été promis depuis plus d'un an. Le 
conseil invite M. le maire à demander au 
encessionnaire de la commune par 
exploit d'huissier ; 1° de donner par oui 
ou par non s'il veut éclairer les sections 
aux conditions du cahier des charges ; 
2° l'invite après plusieurs réclamations 
dont il n'a été tenu aucun compte à rem-
placer les ampoules de l'éclairage public 
qui sont usées depuis longtemps et cela 
dans le délai de 8 jours. 

Passé ce délai, on pourvoira à leur 
remplacement à ses frais. 

M. le président fait ensuite connaître 
qu il a obtenu des pouvoirs publics une 
subvention s'élevant à 32 0/0 pour le 
projet d'adduction d'eau potable s'éle-
vant à 296.000 francs. 

Il estime que la somme restant à trou-
ver est beaucoup trop lourde pour ta 
commune qui doit faire aboutir èn même 
temps l'électrification des sections que 
tous les intéressés à ces deux projets 
doivent chacun de leur côté faire des 
sacrifices s'ils veulent les voir aboutir. 

Il en est ainsi décidé et la séance est 
levée. 

Floressas 
Carnet blanc. — Jeudi, 2 juin, sera 

célébré à Floressas le mariage de no-

tre ami Elie Salles, propriétaire à 
Tafet commune de Vire avec la gra-
cieuse Jeanne Varennes de Pech-Cal-
vert, petite-fille de M. P. Varennes, le 
sympathique conseiller municipal de 
Floressas. 

Aux parents nous adressons tous 
nos compliments et aux futurs époux 
nos meilleurs vœux, de bonheur. 

D. 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal se réunira dimanche pro-
chain à 8 heures pour sa session bud-
gétaire. 

Prayssac 
Fête Sportive. — Nous avons le 

plaisir d'annoncer que par suite de 
la plus grande ampleur donnée au 
programme déjà amorcé, la date de 
la fête sportive organisée par le 
Stade Prayssacois a été définitive-
ment fixée au dimanche 19 juin. 

St-Cirq-Lapopie 

i
 Pour de nouvelles fouilles. — H y a 

oeux ans, un commencement de fouilles 
eut lieu dans les ruines de l'ancien châ-
teau-fort des barons de Cardailtac. Ces 
fouilles, quoique fort insuffisantes, don-
nèrent des résultats appréciables, parti-
culièrement dans les ruines du donjon, 

serait à souhaiter qu'elles soient re II 
prises sur une plus grande échelle1, et 
comme nous n'ignorons pas que l'argent 
est le inerf de la guerre, nous voulons es-
pérer qu'on nous viendra en aide pour 
les reprendre dans le plus bref délai 
possible. 

Arrondissement de Figeac 

Session budgétaire. — Le conseil muni-
cipal après examen, approuve le. compte 
administratif du maire pour l'exercice 
écoulé. ... 

Il décide que la taxe vicinale conti-
nuera à remplacer l'ancien système des 
prestations, et vote le projet du budget 
primitif pour 1928 et supplémentaire 
pour 1927. 

Eclairage électrique. - M. le maire 
communique au conseil le dossier se 
rapportant à la concession d'énergie élec-
trique et à l'établissement des nouveaux 
prix d'éclairage. 

Le conseil décide de renvoyer l'examen 
de la question à une séance ultérieure. 

St-Céré 
Foire. — Favorisée par un temps ma-

gnifique, notre foire du 23 mai a été très 
importante. Voici les cours des divers 
marchés : 

Veaux, de 6 fr. à 7,50 le kilo;boeufs de 
travail, de 4.600 à 5.300 fr.; bouvillons, de 
2.600 à 3.300 fr.; vaches de 3.600 à 4.000 
fr.; génisses, de 2.400 à 2.800 fr., le tout 
la paire. 

Porcs pour la charcuterie, de 360 à 370 
fr. les 50 kilos ; porcelets, de 140 à 180 fr. 
pièce; brebis, de 110 à 130 fr. 

Froment, 115 fr.; seigle, 95 fr.; sarrazin, 
92 fr.; avoine, de 42 à 45 fr.; pommes de 
terre, 48 fr., le tout le sac de 80 litres. 

Au marché : Poulets, 6,50; poules, 6 fr.; 
lapins, 3 fr., le demi-kilo; œufs, 5 fr. la 
douzaine; beurre 13,50; fromage du Cantal 
7,50; roquefort, 8 fr. la livre; petits froma-
ges de chèvre, 8fr. la douzaine. 

Beaucoup de légumes et de plants le 
tout vendu aux prix habituels. 

Arrondissement de Gourdon 

Dernière heure I 
Election législative 

Voici les résultats de l'élection lé-
gislative de l'Aube : Inscrits 57.707 ; 
votants : 53.114 ; suffrages exprimés 
51.936. Ont obtenu : MM. Piard (com-
muniste), 15.824 yoix ; Henri Bon 
(républicain-démocrate), 14.465 ; Mi-
chaud (S. F. I. O.), 8.271. Lenfant 
(U. R. D.), 6.905 ; Lefoyer (radical-
socialiste), 6.434 ; Royer (indépen-
dant), 34. H y a ballottage. 
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Figeac 
2° Foire, — Notre deuxième foire 

de samedi n'a pas eu son importance 
habituelle en raisen de l'abstention 
d'un grand nombre d'agriculteurs oc-
cupés aux travaux de rentrée des 
foins favorisés par un temps à 
souhait pour le séchage des foins. 
Malheureusement beaucoup de plan-
tes qui auraient le plus grand besoin 
d'être arrosées souffrent de ce. temps 
sec encore aggravé ces jours-ci par un 
vent' incessant soufflant . tantôt du 
sud, tantôt de l'est. 

Peu de blé, vendu 140 fr. l'hectoli 
tre ; avoine, 55 à 60 fr. Quelques che-
vreaux de l'arrière-saison avec aug-
mentation sur les derniers cours, 5 fr 
le kilo ; Cantal, 12 à 13 fr. le kilo : 
Beurre, 16 à 17 fr. le kilo ; Œufs 
4 fr. 75 la douzaine ; Poules, 9 fr. 10; 
Poulets, 13 fr. 10 ; Lapins-, 6 fr. le 
tout le kilo ; Pigeons, 6 fr. la paire. 

Cirque. — Les amateurs de ce 
genre de spectacle pourront bientôt se 
divertir. On nous annonce en effet 
que l'Australian Circus qui n'est pas 
un inconnu pour Figeac, puisqu'il y a 
donné une représentation, vient s'ins-
taller sur la Place Vival, lundi pro-
chain, 7 juin. 

Cajarc 
Foire. — Notre foire avait attiré beau-

coup de monde, le foirail était bien appro-
visionné et il s'y est traité beaucoup d'af-
faires. Cours : 

Œufs, 4 fr. 75 à 5 fr. 25 la douzaine; vo-
lailles vieilles, 5 fr. 75 à 6 fr.; poulets de 
grains, 7 fr. 50 à 8 fr.; lapins domestiques 
2 fr. 25 à 2 fr. 50; chevreaux, 3 fr. 25 à 4 
fr., le tout le demi-kilo; petites oies, 35 à 
50 fr.; petits canards, 9 à 10 fr.: canards 
mulâtres, 15 à 16 fr.; oies à engraisser, 25 
à 30 fr.; petits poussins, 1 fr. à 1 fr. 30, le 
tout la paire. 

Avoine, 45 à 55 fr. ; maïs, 100 à 125 fr. ; 
pommes de terre, 26 à 30 fr., le tout l'hec-
tolitre. 

Bœufs de Salers, 6.500 à 6.800 fr. ; va-
ches de Salers, 3.000 à 4.000 fr.; bœufs de 
labour, 4.500 à 5.000 fr.;vaches de la-
bour, 3.200 à 3.800 fr., le tout la paire; chè-
vres, 150 à 200 fr. la pièce; porcelets, 125 ; 
à 250 fr. la pièce suivant âge et gros-
seur. 

Viande de boucherie .- Veau, 4 fr. 25 à 
5 fr. 25; moutons, 3 fr. 75 à 4 fr., le tout 
le kilo poids vif. 

St-Jean-Lagineste 
Brûlée par une lampe qui explose. 

— Mme Rougié, de La Verniole, avait 
allumé une lampe à essence pour les 
besoins de son ménage. Cette lampe fit 
explosion et brûla grièvement quatre 
personnes dont un bébé de dix mois. 

Lauresses 
Foire. — Notre foire de mai a eu son 

importance habituelle. Vente lente sur le 
bétail et baisse de 300 fr. par tête sur la 
foire d'avril. 

Vente toujours très active sur les co-
chons de lait et hivernaires. 

Comme l'an dernier, par suite du ralen-
tissement des cours et des travaux 
pressants de l'été, notre prochaine foire 
n8 se tiendra que le 17 octobre. 

Sousceyrac 
Conseil municipal. — Voici les princi-

pales questions qui ont été traitées au 
cours de la séance du conseil municipal : 

Bureau de bienfaisance. — Le conseil 
approuve, après examen, les comptes du 
bureau de bienfaisance pour l'exercice 
écoulé et les projets de budgets primitif 
et supplémentaire établis par la commis-
sion administrative. 

Assistance publique. — Plusieurs de-
mandes d'allocations aiix femmes en 
couches sont transmises avec avis favo-
rable. 

Agrandissement du cimetière. — Les 
achats, de plus en plus nombreux, de 
concessions perpétuelles au cimetière 
réduisent chaque année la zone libre 
affectée aux inhumations. Il y a lieu de 
procéder à l'agrandissement du cimetière 
dans sa partie nord à très bref délai. 
Après en avoir délibéré, le conseil muni-
cipal désigne une commission qui sera 
chargée de procéder à l'achat du terrain 
et de remplir toutes formalités utiles en 
pareille occurrence. 

Chemins ruraux. — Désireux de con-
tinuer son œuvre d'amélioration de la 
voirie communale, le conseil municipal, 
après délibération, s'engage à fournir la 
part de la dépense qui doit être portée à 
son compte pour les chemins ruraux 
dont le détail suit : 

Chemin de Lalandrec, chemin de Carro-
foul, chemin de Treize, chemin de Las-
bord»s, chemin de Mespoullié, chemin de 
Belcam,,, chemin d'Asfaux, chemin de 
Marguil. 

Les syndicats intéressés devront ver-
ser intégralement le quart de la dépense 

Alvignac 
Fête sportive. — Samedi 4, dimanche 5, 

et lundi 6 juin, fête sportive, avec le con-
cours des établissements Bergougnsn, 
Suze, Peugeot et Dubonnet et Rhum St-
Georges. 

Samedi, salves d'artillerie, bal de nuit. 
Dimanche, salves d'artillerie, réception 

de Capitain Masc Mise Kool, courses cy-
clistes, à pied, concert, bal de jour et de 
nuit, feu d'artifice. 

Lundi, jeux divers, bombardements, bal 
de nuit, etc. 

Labastide-Murat 
Probité. — Le jour de la dernière foire 

de Labastide, M. Marcel Lalo, greffier de 
la justice de paix de Lauzès, propriétaire 
à Ramaille, trouvait sur la voie publique, 
au foirail des bœufs un portefeuille ren-
fermant 1.700 fr. de billets de banque. 
Une pièce d'identité incluse dans le car-
net permit à M. Lalo de remettre aussitôt 
à M. Isidore Delsahut, propriétaire à La 
Devèze, mutilé de guerre, ledit porte-
feuille qu'il avait perdu. 

Nous adressons nos bien sincères féli-
citations à M. Lalo et sommes heureux 
que M. Delsahut ait pu rentrer en posses-
sion de son avoir. 

Salviac 
Foire. — Notre foire fut assez impor-

tante malgré les grands travaux du 
moment ; tous les foirails étaient bien 
approvisionnés. Cours ; 

Bœufs de boucherie, 230 à 245 fr. les 
50 kilos ; bœufs de harnais, 6.500 à 7.250 
francs ; bœufs de travail moins lourds, 
4.500 à 5.500 fr. ; bourrets d'Auvergne. 
1.850 à 2.500 fr. ; veaux de lait, 5 fr. 50 à 
6 fr. 50 le kilo. 

Marché aux moutons : Moutons gras, 
2 fr. 25 à 2 fr. 50 le demi-kilo ; agneaux, 
3 à 3 fr. 25 le demi-kilo ; moutons d'éleva-
ge, 130 à 160 fr. pièce ; brebis avec 
agneaux, 300 à 360 fr. 

Porcs gras, 350 fr. les 50 kilos poids vif; 
quelques nourrains se vendirent à raison 
de 250 à 300 fr. pièce. 

Marché à la volaille : Poules vieilles, 
4 fr. 75 ; poules ordinaires, 5 fr. ; poulets 
de grains, 5 fr. 50 ; pintades, 6 fr. ; lapins, 
3 fr. ; dindes, 5 fr. 50 ; chevreaux, 2 fr. 50 
à 3 fr., le tout le demi-kilo ; pigeons, 8 à 
12 fr. la paire ; les œufs se maintiennent 
entre 4 et 5 fr. la douzaine ; œufs de 
canards pour la reproduction, 12 fr. 50 
à 15 fr. la douzaine. Beaucoup d'oisons 
vendus à raison de 32 à 38 fr. la paire, 
canards communs, 8 à 10 fr. ; canards 
mulâtres, 18 à 22 fr.,le tout la paire. 

Halle aux grains : Affaires nulles. 
Avoine, 70 à 72 fr. : pommes de terre, 
60 fr. ; les 50 kilos. 

Jardinage très important. Choux pom-
més, 1 fr. à 1 fr. 50 ; artichauts, 0 fr. 50 
pièce ; pommes de terre nouvelles, 1 fr.50; 
petits pois, 1 fr. 25 le demi-kilo ; asper-
ges, 3 à 4 Ir. la botte ; choux-fleurs, 2 fr. 
à 2 fr. 50 pièce ; fraises, 2 fr. l'assiette ; 
carottes, poireaux et navets, 2 fr. la bot-
te ; radis ronds, Ofr. 25 le paquet; salades, 
0 fr. 30 ; scorsonères, 1 fr. 50 la botte. 

Vins très demandés, 600 à 650 fr. la 
pièce, tous frais en sua. Fourches, 5 à 6 
francs ; râteaux, 4 fr. 50. 

Marché languissant sur les bois de 
chauffage et fagots. 

Le prix du foin nouveau n'est pas 
encore fixé. 

Nombreux marchands forains et étala-
gistes. 

Souillac 
Succès scolaire. — Nous sommes heu-

reux de relever les beaux succès rempor-
tés par nos écoles aux deux derniers 
concours.des bourses. 

Ecole des filles : Candidates reçues aux 
bourses de deuxième série : Mlles Esther 
Alard, Marguerite Darnis, Elodie Delcay-
re, Thérèse Fontès, Marguerite Valade, 
toutes cinq élèves de Mme Coléda. Bour-
ses de 2e série, reçue, Mlle Fernande Pu-
gnet, élève de Mme Bladiê. 

Ecole de garçons : Les deux candidats 
présentés par M. Soulacroix, directeur 
du C. C, MM. Laval et Serres ont été 
reçus en 2e série. 

Nos félicitations aux lauréats et à leurs 
excellents professeurs. 

Lavergne 
Une agression. —- La jeune Marie C..., 

âgée de quatorze ans, de la commune de 
Lavergne, se rendait, lejourdela denière 
foire, à Gramat en compagnie de Mme 
Mazot, vers 11 heures et demie du matin, 
lorsqu'elles furent rejointes par un incon-
nu qui bouscula Mme Mazot et, faisant 
allusion au petit sac que la jeune Marie 
portait à la main, lui dit sèchement : 
«Donne-moiça! ». 

La jeune fille prit peur et, retournait à 
toutes jambes vers Lavergne, poursuivie 
par l'étranger, lorsqu'ils rencontrèrent 
heureusement une voiture venant en sens 
inverse et se rendant à la foire qui fit 
fuir l'inconnu à travers champs. 

La jeune fille fut-rassurée aussitôt et 
donna h signalement de l'étranger, mais 
comme le fait s'était produit le 16 mai et 
qu'elle ne porta plainte à la gendarmerie 
que le 24, il fut —- on le comprend sans 
peine — impossible à cette dernière de 
retrouver les traces de ce triste individu. 
Elle ne put tout au plus, que recueillir de 
vagues renseignements qui ne donnèrent 
aucun résultat. 

Paris, 11 h. 40. 

A LA CHAMBBE "T 
La Chambre, ce matin, sous la pré-

sidence de M. Henry Paté, a continué 
la discussion du projet de loi, en fa-
veur de la question du monopole des 
allumettes. 

Au nom du groupe socialiste, M. 
Canavelli a combattu le projet et a 
déclaré que les socialistes voteront 
contre. 

M. Poincaré a répliqué en affir-
mant que le projet ne touche pas la 
question de principe, car il n'est pas 
question de céder le monopole. Il 
s'agit, simplement, de l'affermer. 

L'aviateur Lïndbergh a été reçu 
par le roi d'Angleterre 

Le roi d'Angleterre a reçu, ce ma-
tin, l'aviateur Lindbergh qui a dé-
jeuné ensuite avec le prince de Galles. 

*** 

Lindbergh rentrera jeudi 
à Paris 

Lindbergh a décidé de retourner 
aux Etats-Unis, après avoir reçu quel-
ques avis officiels de Washington. 

Lindbergh arrivera, au Bourget, en 
avion, jeudi matin. 

Il fera une visite d'adieu et rega-
gnera Cherbourg en avion, jeudi, dans 
l'après-midi. 

Il s'embarquera sur le paquebot 
« George Washington ». 

HEUREUSE IDÉE 
Faites vous-même un litre de bon vin 

fortifiant en versant un flacon de Quin-
tonine dans un litre de vin de table. Ins-
tantanément vous obtiendrez le meilleur 
fortifiant pour tonifier le sang et guérir la 
faiblesse, le surmenage, l'anémie. Le fla-
con de Quintonine, 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

POUR CAUSE DEPART 
vendre chambre à coucher noyer 

Meubles divers, objets massif, 
d'art. 

Villa des Iris, Quai Cavaignac (1er étage) 
de 2 h. à 6 h. 

A VENDRE 
5 C. V. CITROËN 

3 places état neuf 
S'adresser MAILHOl, !ostr àTerrou (Lot) 

HS 
Située rue du Château du Roi, n° 9. 

Pour tous renseignements 
S'adresser 4, rue St-Barthélémy 

A vendre batteuse Brouhot double nettoyage, 
une locomobife de 4 Cflevaux 

el une locomobile à retour de flamme 
de 6 à 7 chevaux. Le tout en très bon état 
S adresser à M. SERRES à DURAVEL 

ETUDES 
DE 

Maître PEYRICHOU 
NOTAIRE A CABRERETS (Lot) 

et de 
Maître Pierre HUARD 

AVOUB A CAHOBS 

YfflfE in 
Après décès de Monsieur BAS-

TIDE Cyprien et de Madame 
Pauline VINNAC, quand vi-
vaient mariés, domiciliés à 
Gendrou, commune de Sabadel, 
canton de Lauzès (Lot). 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : r 

Qu'en vertu et en exécution 
a un jugement rendu par le Tri-
bunal civil départemental du 
Lot, le six janvier mil neuf cent 
vingt-sept, enregistré, et réguliè-
rement signifié et devenu défini-

Â llr,%Vr,°C-édê le Dimanche dix-neuf Juin mil neuf cent 
v.ngt-sept, à quatorze heures; 
en la maison BASTIDE, à Gen-
f

S

r°mim-^mU5e de Sabadel> 
rtrnTT 1Stèr.e -de Maître PEYRI-
XÎa « ' not81re à Cabrerets, à 
ces fins commis, à la vente aux 
enchères publiques des objets 
mobihers consistant en : literie, 
tables, chaises, ustensiles de 
ménage, etc, etc.. dépendant des 
successions BASTIDE. 

Au comptant, 12 0/0 en sus des 
enchères. 

Pour extrait. 
P. HUARD 
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Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier j 
reveuu 1 

I Cours du. Cours du 
I 20 Mai i 27 Mai 

Fonds d'Etat 
8 
S 
3 60 
b 
4 
4 
5 
6 

30 
30 
30 
25 
35 
35 

25 
25 
30 
30 
30 
30 
80 
30 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
31/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 

Caisse autonome 

56 70 
67 10 
90 » 
75 40 
63 85 
62 60 
85 10 
90 80 
94 25 

516 » 
521 75 
503 » 
580 » 
536 » 
513 75 
559 J> 

55 90 
» XI 

91 30 
74 80 
63 70 
62 40 
86 95 
90 90 
93 55 

516 50 
524 75 
505 » 
581 50 

37 25 
516 » 
556 50 

Crédit National 
5 0/0 1919 
Obi 500 5 0/0 1920... 
- 6 0/0 1921 

Bons décen.60/01922 
- décen. 60/Onouv. 
_ 6 0/0 ianv. 1923 
- — juin 1923. 

— jauv. 1924 

438 » 
446 » 
488 » 
494 » 
520 50 
471 » 
469 » 
468 » 

440 
450 
490 
488 
522 
472 
466 
466 
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Un à un, se succédant en file ser-
rée, les paysans entrèrent sans bruit ; 
leur respiration étouffée s'entendait à 
peine. Quand la chambre fut pleine, 
la porte se referma, et Bagrianof se 
mit brusquement sur son séant. 

Souvent, dans ses rêves, — car ses 
rêves avaient été les vengeurs de ceux 
qu'il opprimait, — il avait vu sa 
chambre pleine de têtes hideuses qui 
le regardaient avec des yeux féroces : 
il s'était réveillé avec la corde au cou, 
cette corde qu'IIlioucha avait tenue 
dans sa main pendant un quart 
d'heure, et qu'il avait laissée échap-
per, « l'imbécile ! » Mais d'ordinaire 
un coup d'œil suffisait à dissiper ses 
frayeurs. Bagrianof se retournait, fai-
sait ie signe de la croix pour chasser 
le démon, et se rendormait. Cette fois 
le rêve avait une si poignante appa-
rence de réalité, qu'il resta les yeux 
ouverts, la bouche béante, sans oser 
conjurer la vision à l'aide du signe 
de croix habituel. 

Les ennemis étaient au grand com-

ts ... 
is ..! 
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7 50 
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17 60 m .J 
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ts .. 
20 .. 
<!0 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 80 
11 .. 
11 .. 
12 .. 
8 .. 

2& .. 

Crédit Foncier 
Communale» 1879... 

— 1880... 
_ 1891... 
— 1892... 
_ 1899... 
_ 1906... 
_ 1912... 
_ 1920 iib. 

1921 lib. 
— 1922 lib, 

 1923... 
Foncière» 1879 3 0/Ô! 

-~ 1883 3 0/0. 
1885 2,60 0/0. 

- 1895 2,80 0/0. 
- 1903 E 0/0. 
- 1909 3 0/0. 
- 191331/20/0. 
- 1913 4 0/0. 
-1917 51/2 0/0 lib. 

Tille de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1876 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1898 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lit).... 

456 » 
465 » 
241 » 
287 » 
263 » 
267 25 
150 » 
403 50 
438 » 

» » 
413 » 
475 » 
245 s 
259 60 
274 » 
282 » 
150 » 
280 » 
395 » 
234 50 

452 » 
465 » 
235 50 
271 » 
260 
252 
142 
394 25 
432 
409 
407 
470 
245 
245 
270 
280 
145 
270 
390 
227 

770 
350 
398 
396 
210 
199 
243 
226 
245 
366 
222 
224 
205 
350 

784 » 
352 » 
398 » 
400 y> 
195 » 
201 50 
222 » 
227 50 
243 
365 
220 
212 
203 
349 

plet : tous ceux qu'il avait lésés, tous 
ceux qu'il avait frappés ou molestés., 
ceux dont il avait déshonoré les filles 
ou les sœurs, ceux dont il avait en-
voyé les fils ou les frères en Sibérie, 
tous étaient là, chacun une hache ou 
un couteau à la main, et plus près de 
lui, tout contre le lit, le père de Fé-
dotia et le fiancé, qui le regardaient 
avec des yeux ardents. Un autre, der-
rière eux, allumait des bougies pour 
y voir plus clair. 

Bagrianof comprit qu'il ne rêvait 
pas et que le jour était venu. 

On le lui avait dit parfois, que ses 
paysans le tueraient ; les paroles 
d'adieu du général-gouverneur lui 
passèrent dans le cerveau comme une 
épée flamboyante . « C'est dommage 
qu'ils ne vous aient pas tué ! » 

— Grâce ! cria-t-il en étendant les 
mains pour implorer. 

— Grâce ? répéta Iérémeï en le re-
gardant tranquillement, ma fille a 
crié grâce ici-même, là où tu dors, 
chien maudit ; as-tu fait grâce ? 

— J'ai pardonné à Savéli !... balbu-
tia Bagrianof saisi de terreur. 

— Je ne te pardonnerai pas, moi ! 
dit Savéli, sans témoigner plus de 
colère apparente que le vieillard ; tu 
as tué ma fiancée, je l'aimais plus 
que la vie, tu vas mourir, 

— Je te donnerai tout mon argent, 
laisse-moi seulement la vie, dit Ba-
grianof, dont la langue épaissie m 
pouvait plus articuler de paroles dis-
tinctes. 

— Ecoute, seigneur, dit Savéli, 

M 7? \m lib 466 50 470 » 
SO .. Décennal 1922 ê83 » 489 50 
30 .. — 1923 472 50 467 50 
30 .. - 1924 455 » 440 » 
32 50 — 1924 6 1/2.. 450 » 441 » 
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nous sommes tous ici, tout le village, 
entends-tu ? Nous allons te tuer, 
parce que tu es maudit de Dieu. 

— Tu as comblé la mesure d'ini-
quité, reprit Iérémeï : prie Dieu de te 
recevoir, l'heure de ta mort est ve-
nue. 

Bagrianof, d'un bond, se mit à ge-
noux sur son lit : deux pistolets 
chargés étaient sur sa table de nuit, 
il voulut les atteindre ; avant qu'il 
eût allongé le bras, la hache de Sa-
véli lui faucha l'épaule. Il tomba sur 
le lit en hurlant. 

— Au secours ! cria-t-il une seule 
fois. 

Nul ne sait qui lui porta le coup 
mortel, car dix haches s'abattirent au 
mêmé instant. 

Un grand silence se fit. Les paysans 
s'entre-regardèrent. Bagrianof ne bou 
geait plus ; un ruisseau de sang cou-
lait le long du drap jusqu'à terre ; de 
larges taches rouges marbraient le 
linge et la couverture. 

— Le feu, vite ! cria quelqu'un. 
Aussitôt, comme si une panique les 

eût saisis, les assassins entassèrent les 
meubles s^ir le cadavre ; les chaises 
légères, les livres, les journaux, les 
objets de luxe, les rideaux de mous-
seline, formèrent bientôt une masse 
confuse qui montait jusqu'au pla-
fond. Quelqu'un apporta une botte 
de paille qu'on mit sous le lit. 

— Reculez-vous ! dit Iérémeï aux 
paysans. C'est toi qui l'as frappé, con-
tinuait-il eri s'adressant à SavéJi, 

Truc. — Dans les airs : Les traver-
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nel Paul Renard. — Mémoires et Do-
cuments : Un centenaire romanti-
que : Ramond : Jacques Reboul. — 
Sports : Le Paris-Université-Club est 
en danger : Marcel Berger. — La 
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nes : le foyer domestique, l'agricul-
ture, le commerce, l'industrie, les 
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c'était mon droit. Au moins c'est moi 
qui mettrai le feu. 

— Soit ! fit Savéli en se dirigeant 
vers la porte. 

Iérémeï prit les deux bougies, les 
arrangea soigneusement au milieu de 
la botte de paille, et souffla un ins-
tant avec sa bouche, comme s'il s'était 
agi d'allumer son poêle. La fumée 
remplit la chambre, puis ta flamme 
parut, pétilla et monta le long des 
draps ; le ruisseau rouge coulait tou-
jours, mais goutte à goutte. Une large 
mare de sang caillé noircissait le 
plancher. 

— Ouvrez le vasistas ! dit Iérémeï 
toujours debout près du lit. 

Un paysan ouvrit les deux carreaux 
de la double fenêtre, et soudain, à 
travers la fumée plus épaisse, les lan 
gues de flamme, -minces et allongées, 
glissèrent le long des rideaux de 
mousseline jusqu'à l'amas rte meu-
bles. 

Les huit petits tas de cartes étaient 
restés presque intacts sur le bureau ; 
Savéli les ramassa en une poignée et 
les lança ,sur le bûcher. Les cartes 
s'éparpillèrent de tous côtés, aussitôt 
saisies par le feu, qui gagnait du ter-
rain. 

— Ça marchera, dit Savéli. Fer-
mons la porte à clef, mes amis. Adieu, 
seigneur ! 

Sur ce mot jeté à Bagrianof avec 
une gaieté sinistre, Savéli ferma la 
porte à double tour, s'avança sur le 
perron et lança la clef au loin dans la 
nei«e. On ne l'entendit nas tomber. 

Les paysans étaient tous sortis. 
Rassemblés dans la cour, ils regar-
daient l'incendie qui augmentait dans 
le cabinet de Bagrianof ; à travers les 
stores baissés, on voyait la flamme al 
1er et venir en lueurs inégales, tantôt 
d'un pourpre noirâtre, tantôt d'un 
rouge éclatant. Des torrents de fumée 
sortirent aussi bientôt des fenêtres du 
sous-sol. Timothéc avait bien fait les 
choses : il avait bourré le dessous de 
fagots et de menu bois. Le revête-
ment des murailles, en planches pein 
tes, commençait à s'enflammer. 

— Et la dame ? dit Iérémeï. Est-ce 
qu'on va la laisser brûler ? 

— Sois tranquille, fit Timothée, 
qui, à deux pas de lui, contemplait 
son ouvrage, tout va bien ; de ce 
côté-là, ça ne brûle pas encore. Il ne 
faut pas aller la chercher trop tôt 
non plus : elle voudrait nous faire 
sauver son mari. 

— Va, dit Savéli ; la clef est per 
due ; nous dirons qu'il s'est enfermé 
en dedans ; va, vite. 

En effet, il n'y avait pas de temps 
à perdre. Réveillées par l'odeur de la 
fumée, les femmes de chambre se 
précipitaient au dehors comme un 
troupeau de volatiles effarés : pas 
une n'avait eu l'idée de réveiller la 
maîtresse. Timothée s'élança crans la 
maison ; mais avec son bras en 
écharpe il n'était guère adroit. Quand 
il eut trouvé les pelisses et réveillé 
Mme Bagrianof, il voulut l'emmener 
dans la cour, avec sa fille dans les 
bras ; mais le plancher de l'anti-

chambre flambait avec une telle in-
tensité qu'il fallut renoncer à la tra-
verser. Un moment, le vieux domesti-
que pensa qu'il resterait dans la 
maison embrasée, ainsi que les deux 
femmes qu'il voulait sauver. Par 
bonheur, Savéli s'était aperçu de leur 
danger : il monta sur le rebord forme 
par le soubassement de briques ; 
avec la même hache qui avait frappé 
Bagrianof il fit voler en éclats la fenê-
tre de la chambre à couener, élevée 
de dix à onze pieds au-dessus du sol, 
et, s'aidant de ses bras agiles, pénétra 
dans la maison en flammes. Il était 
temps, la porte et les rideaux brû-
laient déjà. Une première fols, il em-
porta la petite fille affolée qui se 
cramponnait à sa mère ; une seconde 
fois, il enleva Mme Bagrianof qui 
avait perdu connaissance en voyant 
sa fille saine et sauve. 

Au moment de grimper une troi-
sième fois pour aider Timothée à 
échapper aux flammes, il hésita. 
Etait-ce la peine de risquer sa vie 
pour ce valet, longtemps ministre des 
volontés cruelles de Bagrianof ? La 
vue du pauvre vieux au désespoir, 
qui essayait vainement avec un bras 
de s'accrocher aux montants de la 
fenêtre, lui fit braver le péril encore 
une fois : il remonta, saisit Timothée 
à bras le corps sans trop le froisser, 
lui fit prendre pied sur le soubasse-
ment, d'où il l'enleva ensuite pour le 
déposer sur la neige, à côté de Mme 
Bagrianof. 
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7 33 16 15 19 11 » 
8 15 » 16 58 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 10 -2 17 14 » 
'5 41 10 43 » 17 58 » 
5 54 10 55 » 18 12 » 
6 12 11 13 » 18 32 
6 32 11 29 » 18 51 » 
6 41 11 37 » 19 » » 
6 55 11 47 19 17 » 
7 7 11 55 » 19 27 » 
7 15 12 1 19 34 
7 29 12 8 " » 19 43 » 
7 36 12 16 » 19 50 » 

» 6 50 11 9 » 19 29 

» 8 3 12 12 17 35 20 36 

7 
7 

36 
51 

8 
10 
11 

45 
55 
20 

12 
13 
13 

51 
37 
52 

19 15 
19 28 

■a) 
VA 

•B O 

21 
21 
15 
16 

16 
24 
45 

» 

7 56 11 27 13 57 

mrs 
: mai' 

arlat 

16 5 

8 6 11 56 14 5 £ £■* 16 14 

8 17 12 9 14 15 16 25 

Le Buisson à St-Benis-près-Martei 
Le Buisson, dép. 

Sarlat. 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

» 7 49 9 11 12 41 17 35 

» 8 5 9 26 12 56 18 9 

» 8 12 9 33 13 2 18 20 

» 8 18 9 39 13 7 18 35 
8 28 9 49 13 17 18 48 
8 54 13 36 19 43 

» 9 5 » 13 43 19 53 

5 6 9 50 17 30 14 30 20 34 

5 58 » 18 24 15 23 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Ciiq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 » 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Monlvalent 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 6 » 12 
» » » 10 26 » 17 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 
1 58 6 55 10 25 11 4 13 56 18 
— 7 14 » 11 23 14 32 18 
2 47 7 27 » 11 35 14 57 19 
— 7 36 » 11 44 15 10 19 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 
4 2 8 24 » 12 23 16 22 19 
4 16 8 35 » 12 33 16 36 20 
4 57 8 48 » 12 39 16 51 20 
5 10 9 4 » 12 49 17 5 20 
5 28 9 18 » 13 1 17 21 20 
6 3 9 43 » 13 23 17 56 20 
— 18 58 » 22 7 » 5 

37 
54 
24 
38 
59 
10 
19 
34 
44 
58 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (farr-eé). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
TBQuelie'(Artât).. 
Mercuès... 
Pradines , 
CAHORS, Jf 

9 22 14 28 18 14 20 45 
9 29 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 m 33 » 
9 47 l'4= 53 18 40 » 
9 55 15 48 47 

•10 3 1:5 8 18 55 » 
10 9 15 15 19 1 » 

.1.10 20 m m 
27 19 14 » 

: io m W: 19 23 » 
10 m •s-15' 4g 19 28 » 

jlio 40; :15 48 19 34 » 
i 10 4& .15 56 19 42 » 
Pio 55: m 3 19 49 » 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 ! 
23 9 ' 

» 
23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 17 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j jr; 
TOULOUSE 

19 25121 14 22 5 7 42 10 19 » » 
4 2| 8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
4 25 8 27 13 3 16 27 19 33 » » 
4 33 8 38 13 15 16 38 19 46 » » 
4 42 8 47 13 23 16 45 19 58 » » 
4 48 8 59 13 36 16 50 20 36 » » 

9 12 13 51 17 3 20 59 » » 
5 14 9 33 14 14 17 20 21 32 » » 
5 27; 9 48 14 31 17 32 21 55 » » 

,10 1 14 44 17 45 » » » 
5 48 10 13 14 59 17 56 22 45 » » 
— 40 26 15 9 18 5 22 59 » » 
6 16 113 51 15 31 18 28 23 28 » » 
6 26 11 1 15 41 18 41 23 41 » 
6 3ë 11 54 16 11 18 52 » » » 

10 14 16 41 21 4 23 7 » » » 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 16 14 18 30 
8 14 16 25 18 41 
8 23 16 34 18 54 
8 31 16 42 19 5 
8 38 16 47 19 14 
8 49 16 58 19 33 
8 55 17 4 Ï9 41 
9 2 17 12 19 57 
9 8 17 19 20 0 
9 21 17 32 20 21 
9 30 » 17 42 20 34 
9 38 » 17 51 20 46 
9 49 18 3 21 1 

10 » 18 15 21 15 

De OsLpcleïO-ao èt Cahor§ 
GAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cinqda-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 10 11 56 18 55 i » 
7 22 12 12 19 7 » 
7 33 12 26 19 18 » 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 49 
8 9 13 17 19 58 » 
8 17 13 27 20 6 » 
8 23 13 36 20 13 )) 
8 37 13 58 20 26 » 
8 42 14 5 20 32 i » 
8 50 14 16 20 40 » 
9 14 31 20 51 » 
9 8 14 40 20 59 » 


